
TdH
vivra
Une entente 
Québec-Montréal
“Terre des Hommes ouvrira ses por­

tes prochainement”.
Telle est la nouvelle qui a été trans­

mise tard hier soir par un communiqué 
émanant du cabinet du maire de Mont­
réal.

La décision fait suite à une rencontre, 
tenue hier soir, entre le premier minis­
tre Robert Bourassa, le ministre des Fi­
nances, M. Raymond Garneau. le maire 
Jean Drapeau et le président du comité 
exécutif, M. Gérard Niding.

MM. Drapeau et Niding s'étaient ren­
dus à Québec en vue de présenter un 
dossier sur la situation de TdH aux au­
torités provinciales. On sait que le gou­
vernement du Québec s’est engagé pour 
trois ans à combler le déficit de Terre 
des Hommes jusqu’à concurrence de $f> 
millions annuellement et qu’à ce titre il 
constitue un partenaire important.
Ouverture "prochaine"

Dès hier après-midi néanmoins, le 
premier ministre Bourassa manifestait, 
à l’Assemblée nationale, son intérêt 
pour l'ouverture de Terre des Hommes 
en raison des conséquences sur le ni­
veau de l’emploi. M. Bourassa faisait 
particulièrement allusion aux étudiants 
“qui travaillent là au cours de l’été”.

Le communiqué émis hier soir par le 
cabinet du maire ne précise cependant 
pas la date d’ouverture de TdH : on y 
dit simplement que les iles ouvriront 
“prochainement compte tenu des délais 
et des difficultés à surmonter”.

On sait que les autorités municipales 
ont déjà mentionné qu’il faudrait envi­
ron quatre semaines pour préparer les 
iles à accueillir le public. Du reste, la 
grève des employés manuels de la Ville, 
qui a entraîné l’arrêt des travaux a 
TdH, a été déclenchée le 12 mai, soit à 
peine plus d’un mois avant l’ouverture 
officielle qui était prévue ... pour au­
jourd'hui.
Cinquième saison

Le communiqué du maire explique au 
début que "le premier ministre et le mi­
nistre des Finances ont accepté la re­
commandation de la ville de Montréal 
de prendre, dans les limites établies, 
toutes les mesures appropriées pour as­
surer l'ouverture de Terre des Hommes 
pour sa cinquième saison consécutive 
cet été”.

D'autres renseignements seront eoin-
Voir TDH VIVRA, en page A 6

© La Saint-Jean 
sur la rive sud
Le comité des fêtes de la Suint- 
Jecin affirme, après enquête, que 
Montréal est de mauvaise foi en 
refusant les services nécessaires à 
l'organisation des fêtes. Pendant 
ce temps, Laprairie décide de 
prendre la relève et de sauver la 
tradition.
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© Sept-lles, en tête de 
liste pour les salaires
Un Livre vert déposé hier à Otta­
wa par le ministre du Revenu dé­
voile que c'est à Sept-lles que le 
revenu moyen des contribuables 
est le plus élevé au pays. On y 
trouve en outre des renseigne­
ments sur la répartition des reve­
nus au Canada.
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Cette fillette, encore sous le coup d'un violent choc nerveux, est l'une des quatre 
survivantes de la terrible tragédie provoquée par l'écrasement du DC-8 de la 
Japan Air Lines à 12 milles de la Nouvelle-Delhi. Cet accident est la plus grave 
des catastrophes survenues dans l'histoire de l'aviation civile au Jopon. On 
déplore, pour l'instant, 85 victimes.

Une collision en plein 
vol au Vietnam suit le 
drame de la Nouvelle-Delhi
NOUVELLE DELHI (AFP. UH, 

Reuter) — Un deuxième désastre n-’-- 
rien vient s’ajouter aujourd’hui a 
l’écrasement d’un DC-8 de la Japan 
Airline, hier, accident qui a causé 
la mort de 80 personnes, dont 3 Cana­
diens.

Un aérobus de la compagnie "Cathay 
Pacific” qui se dirigeait de Singapour 
vers Bangkok, ayant à son bord 82 
passagers et membres tic l’équipage 
est entré en collision, aujourd’hui, avec 
un avion non identifié.

Les deux appareils qui survolaient 
la région des liants plateaux du Sud- 
Vietnam se sont écrasés et on ne sait 
pas s'il y a des survivants.
Cause inconnue

Selon des témoins oculaires, le DC 3 
de la Japan Air Lines qui s’est écrasé, 
hier, à l'extrémité du petit village de 
Jaipur, à 12 milles de ia Nouvelle 
Delhi, aurait explosé en plein vol.

L'appareil, qui transportait alors 8!) 
personnes, dont trois Canadiens, venait 
de Bangkok et devait, après l’escale

de la NonvcllcDelhi. gagner Londres, 
via Téhéran, Le Caire, Rome et 
Francfort.

i.es responsables de l’aéroport de la 
Nouvelle Delhi ne peuvent, pour l'ins­
tant, fournir aucune explication plau­
sible à l'accident.

En effet, quelques minutes avant le 
drame, le commandant de bord aurait 
reçu l'autorisation de se poser et n’a­
vais rien signalé d'anormal d'autant 
que la visibilité, à ce moment, était 
bonne, malgré un léger nuage de pous­
sière recouvrant la Nouvelle-Delhi. Les 
conditions d’atterrissage étaient éga­
lement normales.

Parmi les victimes de ce terrible ac­
cident, le pire du genre survenu en 
Inde depuis 1968. se trouvait un diplo­
mate canadien. M. W'aÿne Hubble, pre­
mier secrétaire a la mission commer­
ciale canadienne de Hong Kong.

Un aérobus de la compagnie aérien­
ne Cathay Pacifie, à bord duquel se

Voir UNE COLLISION, page A 6
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La CSN luttera 
aussi contre 
les marxistes

par Pierre VENNAT
envoyé spécial de LA PRESSE

QUEBEC — La Confédération des 
syndicats nationaux s'est engagée, 
hier soir, à lutter avec autant d’a­
charnement contre les candidats mar­
xistes, lors des prochaines élections, 
que contre ceux qui sont des tenants 
du capitalisme et du libéralisme éco­
nomique.

C’est ce qu’ont décidé, hier soir, 
lors d’un vole serré, les quelque 1,250 
délégués au congrès de la CSN, après 
plus de 12 heures de débats.

Cet amendement au rapport moral 
du président Marcel Pepin est venu 
d’un délégué du Syndicat des fonction­
naires provinciaux, M. Eugène Talbot.

Selon les termes de l’amendement, 
appuyés par quelque 60 p. cent des 
délégués, les candidats queles comités 
populaires appuieront “devront con­
damner formellement le capitalisme, 
le libéralisme économique et le mar­
xisme”.
Vote aujourd'hui
sur l'orientation politique

Toutes ccs longues discussions ont 
toutefois empêché les délégués de se 
prononcer sur l’orientation politique 
de la CSN comme telle. Même si les in­
terventions d’hier ne laissent aucun 
doute à l’effet que l’orientation du pré­
sident Marcel Pepin sera adoptée par 
une très lorte majorité, ce n’est 
qu’aujourd’hui que le vote formel sera 
pris à ce sujet.

Hier, on a constaté, surtout chez les 
fonctionnaires provinciaux, une réti­
cence à l'engagement politique, que la 
proposition Talbot assouplira peut-
être.

Les partisans de l’action politique, 
lors du débat d’hier, soulignent qu’il est 
plus que temps pour la CSN de passer à 
i’action en conformité avec toutes ces 
prises de position des dernières années.

On mentionne que le parti libéral au 
pouvoir est pire que l’Union nationale 
de Duplessis et. surtout, on soutient que 
les syndiqués ont autant le droit de se 
prononcer concrètement sur le gouver­
nement qui retient 15 p. cent de leur sa­
laire que sur leur propre centrale qui en 
retient 2 p. cent.

A ceux qui émettent des doutes sur 
une action électorale syndicale, on ré­
plique que cette action est faisable 
comme l’a prouvé lundi ia défaite du 
président de la Fédération des commis­
sions scolaires aux mains des travail­
leurs, lors des élections scolaires à 
Sorel.

Chez les fonctionnaires, principaux 
opposants de l’action politique, sept dé­
légués se sont prononcés, quatre en fa­
veur de l’action politique, trois contre.

Les délégués qui sont contre l’action po­
litique soutiennent notamment que les 
fonctionnaires ont dû lutter contre l’in- 
gérance des politiciens dans la Fonction 
publique et qu’ils ne sont pas, mainte­
nant, pour entrer eux-mêmes dans ce 
travers.

Breuleux
contre

Le seul incident significatif de la jour­
née, d’ailleurs, est survenu lorsque le 
président du Syndicat des fonctionnai­
res. M. Jean-Paul Breuleux, a crié au 
baiilon parce qu’il n’a pas été “re-

ANCONE (AFP) — Ancône a vécu 
une nuit tragique après le tremble­
ment de terre qui l'a secoué hier soir, 
faisant un mort, une personne victime 
d’une crise cardiaque, et une dizaine 
de blessés dont trois grièvement.

Soixante-dix milles personnes, soit 
les deux tiers de la population, ont 
quitté la ville en voitures, en camions 
ou même à pied et ont créé un em­
bouteillage monstre sur les routes qui 
mènent à la côte de l’Adriatique dis­
tante de quelques kilomètres ou vers 
la campagne. Les autres habitants ont 
presque tous abandonné leurs loge­
ments pour passer la nuit dans des 
autobus, des pullman et des édifices 
publics intacts mis à leur disposition 
par la municipalité. Des colonnes de 
camions militaires qui apportent des 
vivres, des tentes et des médica­
ments, traversent la ville qui semble 
en étal de guerre. Le préfet et ses 
principaux collaborateurs dirigent l’or­
ganisation des secours. Ils ont dû s’in­
staller au siège du commandement de 
la police de la route, la préfecture 
ayant été lézardée.

Les dégâts sont considérables, sur­
tout dans la vieille ville, qui avait 
déjà souffert des précédents tremble­
ments de terre de janvier et février 
derniers. Des vieux murs se sont 
écroulés, écrasant des voitures et des

connu” sur la liste des orateurs par le 
président de l’assemblée, M. Norbert 
Rodrigue.

C’est donc en-dehors de l’assemblée
Voir LA CSN, en page A 6

s Pépin invite ia CSN à 
combattre le parti libéral, 
mais aussi tous ses semblables

9 La Confédération mondiale 
du Travail appuie la CSN 
et condamne la CSD

— page A 2

motocyclettes, d’autres se sont dange­
reusement lézardés, les plafonds de 
nombreux appartements se sont effon­
drés.

L'Australie 
aurait besoint

de chats...
BRISBANE (UPI) - Le président 

de l’Association des cultivateurs de 
blé du Queensland a reçu une lettre 
d’une Américaine du Maryland qui 
propose une solution à l’invasion de 
rongeurs dont souffre cette partie de 
l’Australie: l’immigration de chaLs.

Mme Anderson, qui vit "dans un 
milieu encombré de chats”, estime 
qu’à l’ère des “ponts aériens comme 
celui de Berlin et de l’envoi d’hom­
mes sur la Lune, on doit pouvoir en­
voyer des chats au Queensland”. Mme 
Anderson, qui a “pensé” son projet, 
suggère qu’une compagnie aérienne 
pourrait se charger de ce pont aérien 
d’immigrants félins et en déduire le 
coût sur ses impôts au titre d’oeuvre 
charitable, ou bien en faire une af­
faire de publicité.

Ï 0,000 mmmwms
fuient Ancône 
après un séisme

"Ce qu'un 
peut dire

vague pëtit fonctionnaire 
en France" indiffère Trudeau

par Normand FINN
de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — “Je pense que ce serait 
une erreur de donner trop de publicité à 
un Canadien qui circule en Europe, 
comme il a parfaitement le droit de le 
faire, pour aller chercher des votes la­
bos parce qu’il ne peut pas en trouver 
assez ici.”

"Il semble qu’il serait inconvenant 
pour le gouvernement fédéral de s'in­
quiéter de ce qu'un vague petit fonction­
naire peut dire en France.”

Ces deux phrases, prononcée par le 
premier ministre Trudeau aux Commu- 
entre le Canada et la France, alors que 
signal du départ d’une nouvelle contro­
verse dans le domaine des relations 
entre le CAnada et la France, alors que 
celles-ci semblent être en bonne voie de 
se normaliser.

La question a trait précisément à la 
visite qu’effectue présentement en 
France le président du l’arti québécois. 
M. René Lévesque, et à l'accueil dont il 
est l’objet de la part de certains mem­
bres du gouvernement français.

11 est clair que le gouvernement tente 
de minimiser autant que possible l’im­
portance qu’accorde l'opposition à la 
tournée européenne de M. Lévesque, 
mais lorsque le leader créditiste, M. 
Réal Caouette. a soulevé le sujet, le 
chef du gouvernement canadien n'a pas 
retenti son émotivité, comme il le fait 
depuis quelque temps en ce qui touche 
le Québec.

11 est possible cependant que M. Tru­
deau ait voulu tirer profit de la suscepti­
bilité du Canada anglais concernant les 
rapports du Québec avec la France.

sentiment né de la visite du Général de 
Gaulle au Québec en 1967, au cours de 
laquelle le président de la république 
lança son célèbre cri de "Vive le Qué­
bec libre” !
Question de M. Caouette

En abordant le sujet en Chambre. M. 
Caouette a demandé si le gouvernement

par J.-Claude PAQUET
envoyé spécial de LA PRESSE

STOCKHOLM (Suède) - La déléga­
tion canadienne à la Conférence des 
Nations-Unies sur l'environnement, a 
sablé le champagne à Stockholm hier 
après-midi. La raison en est que le

canadien avait l’intention de faire des 
représentations a u p r è s du gouverne­
ment français relativement à l’attitude 
d'un "Officiel" français.

Le chef créditiste faisait allusion à 
une déclaration faite hier par le prési­
dent de la Commission des Finances de 
l'Assemblée nationale française et an-

Plan d'action en 23 points soumis par 
le Canada en ce qui concerne la pro­
tection du milieu marin a été adopté 
intégralement par l'Assemblée natio­
nale.

Bien plus, le Canada a réussi à 
faire intégrer à ce plan d'action trois 
autres principes qui étendent la res-

cien ministre du cabinet de Gaulle M. 
Charbonnel, qui a dit que l’indépen­
dance du Québec était inéluctable et 
“Nous la souhaitons tous”.

C'est justement ce parlementaire qui 
a mérité de la part du premier ministre 
canadien le qualificatif de “vague petit 
fonctionnaire français”. M. Charbonnel,

ponsabilité des 3tats riverains sur la 
protection de la mer, bien au-delà de 
leurs eaux territoriales, et cela en 
dépit de l'opposition des Etats-Unis.

Certes, comme on l’a déjà dit, ce 
Plan d'action devra être référé à la 
Conférence internationale sur le droit 
de la mer, qui doit avoir lieu en 1973,

en s'adressant à M. Lévesque, l’avait 
par ailleurs appelé “Monsieur le prési­
dent”.
Voir CE QU'UN VAGUE, en page A 6 

9 Autres informations

■— pages B 12 et B 13

mais la délégation canadienne estime 
qu’il sera alors beaucoup plus difficile

Voir STOCKHOLM, en page A «

• “Lobbying” canadien 
puissant à Stockholm

— page A 2

L® Laurent est dix fois
mm pollué que S©s Grands Lacs

QUEBEC iPC) — La pollution du 
Saint-Laurent est de la fois supérieure à 
celle des Grands lacs et de la section in­
ternationale de la voie maritime du 
Saint-Laurent, en Ontario, a déclaré, 
b.cr, le biologiste Georges-Gilles Noël, 
de l’Université Laval, à un symposium

de la Fédération des sociétés de biolo­
gie.

M Noël, qui a conduit ses expérien­
ces de concert avec un autre biologiste. 
M. Simard, également de l’Université 
Laval, a découvert, après des analyses 
sur 2.000 échantillons, que les points les

? * A

plus touchés étaient Sorel. Trois-Riviè­
res. Donnacona. Québec et la branche 
nord de la rivière à File d’Orléans.
Mais ce qui est pius grave, a-t-il ajouté, 
c’est que la capacité d'auto-purification

Voir SAINT-LAURENT, en page A l
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Chaud, humide. Averses ou orages. 
Demain: dégagement. Plus frais.

Ma*. 85° Min. 60° 
Détails è la page A 6,

Plan canadien adopté à Stockholm
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Pepin invite la CSN à combattre le parti 
libéral, mais aussi tous ses semblables

"Lobbying" canadien 
puissant à Stockholm

par Pierre VENNAT
envoyé spécial cle LA PRESSE

QUEBEC — Le président de la Con­
fédération des syndicats nationaux, M. 
Marcel Pepin, a décidé d'apporter 
“les nuances qu’il faut” aux préten­
tions de son mouvement qui réclame 
que tous soient traités également dans 
la société.

QUEBEC — La Confédération mon­
diale du Travail, forte de quatre mil­
lions de membres en Europe seule­
ment, a donné son entier appui à la 
Confédération des syndicats nationaux 
et condamné énergiquement la Cen­
trale des syndicats démocratiques, née 
d'une scission à la CSN.

Elle a aussi donné son appui à l’ac­
tion politique des syndiqués de la CSN 
et à l'orientation que veut donner au 
mouvement le président M. Marcel 
Pepin et proclamé que la CSN, par 
son type d’action, avait réconcilié le 
syndicalisme nord-américain avec la 
syndicalisme européen.

M. Jean Kulakowski, secrétaire gé­
néral de l'organisation européenne de 
CMT. n'hésitant pas à intervenir direc­
tement dans les débats qui déchirent 
le syndicalisme québécois, a déclaré, 
hier, aux applaudissements nourris 
des délégués: "Je condamne toute scis­
sion. particulièrement celle qui vient 
de frapper la CSN, au moment où son 
président était en prison. Une mino­
rité qui n'accepte pas les décisions 
que la majorité a prises après des 
discussions loyales agit d'une manière 
anti-démocratique et anti-ouvrière.”

M. Pepin, incidemment, est l’un des 
vices-présidents de la CMT.

Au sujet de la politisation des tra­
vailleurs, M. Kulakowski a plaidé en 
faveur de l’engagement politique du 
syndicalisme.

•‘Je rejette, a-t-il dit. l’action politi­
que directe, mais je refuse le syndica-

A ceux qui lui disent qu’il n’y a 
compromis. Jamais on ne devrait ac- 
aucun pays du monde où cela se réa­
lise, M. Pepin a répliqué:
“Metlons-y les nuances qu’il faut. 

On acceptera bien sûr qu’il y ait des 
nuances de salaire, des différences 
jusqu'à un certain point; on verra.

“Cependant, pour les questions de

lisme uniquement revendicatif qui 
n’affronte pas les structures du pou­
voir. Les syndicats américains sou­
tiennent le désordre établi en refusant 
de l’attaquer.”

Plusieurs fois dans son discours, M. 
Kulakowski a dit que les travailleurs 
européens, latino-européens ou québé­
cois luttent contre le même pouvoir: 
le capitalisme.

OTTAWA (PC) — Le gouvernement 
fédéral ne nourrit aucune intention 
d a b o 1 i r Information-Canada, mais 
cherche plutôt à améliorer son fonc­
tionnement de façon à fournir toute 
l'information et à répondre aux be­
soins des citoyens canadiens.

Le ministre du Travail et de la 
Main-d'oeuvre. M. Martin O'Connell, a 
servi cette réplique, hier aux Commu­
nes, à une motion de censure des 
Conservateurs qui reprochaient au 
gouvernement de ne pas procurer une 
information adéquate à la population 
de pays.

Le parrain de la motion, M. Gerald 
Baldwin, PC—Rivière-la-Paix, a de

base, les questions élémentaires de la 
vie, jamais on ne devrait faire de 
cepter que de nos membres, que des 
travailleurs vivent dans des taudis, vi­
vent dans des conditions telles où ce 
n’est pas acceptable. On ne devrait 
pas accepter que le bien-être social 
soit tellement répandu, qu’après quel­
ques années les personnes qui y sont

“Nous affrontons partout le même 
chômage, la même insécurité; il faut 
donc avoir une même stratégie ou­
vrière. Notre lutte est commune.”

Enfin, M. Kulakowski a déclaré: 
“Le Québec est fait pour réconcilier 
l’Europe avec l’Amérique, la CSN est 
faite pour réhabiliter le syndicalisme 
de ce continent avec le syndicalisme 
mondial”.

plus réclamé par voie législative ou 
autre, des mesures propres à assurer 
l'adoption de règles claires en faveur 
du libre accès à l'information relative­
ment aus affaires publiques.

La cible favorite des trois partis de 
l'Opposition, au cours du débat, por­
tait nom Information-Canada, orga­
nisme de renseignement gouvernemen­
tal mis sur pied il y a plus de deux 
ans, dont l’existence et l'efficacité fu­
rent contestées.

Le porte-parole des Néo-démocrates, 
M. Barry Mather, Surrey-White-Rock, 
a soutenu que depuis la mise sur pied 
d'Information-Canada, le personnel et 
les coûts d’information des ministères 
fédéraux ont augmenté.

astreintes ne veuillent plus se réinté­
grer dans la vie ordinaire”.

M. Pepin, qui a expliqué ne pas 
posséder le “monopole de la vérité”, 
a soulevé l’enthousiasme des délé­
gués qui l’ont vivement applaudi, en 
disant: “Que M. Bourassa puisse se 
servir de mon rapport comme d’un 
somnifère, j'en suis très heureux. 11 
n’y a pas de problème pour moi; qu'il 
dorme là-dessus. Mais si nous som­
mes tous d'accord ou majoritairement 
ensemble, il pourra continuer à dor­
mir, mais il ne dormira plus au Par­
lement après les prochaines élec­
tions”.

A ceux’ qui lui demandent “est-ce 
qu'on doit uniquement combattre le 
parti libéral?”, M. Pepin réplique: 
"Honni soit le parti libéral et tous ses 
semblables.
“Moi je vous le dis: on va le battre 

le parti libéral. Il n'a pas d’affaire à 
être là. Il ne représente que les inves­
tisseurs, les biens nantis, les finan­
ciers. On va le battre si on a un cer­
tain consensus”.

Et de conclure que ce que la CSN 
veut faire, ce n'est pas de l’action po­
litique électorale, mais c’est vraiment 
de l’action politique pour défendre les 
intérêts des travailleurs.

A ceux qui disent: “Ecoute Marcel, 
tu vas trop loin”, M. Pepin répond: 
“C'est bien possible. Ca peut être 
vrai. Mais je ne veux par être traître 
envers personne. Si c'est vraiment 
trop vite et trop loin, moi je suis prêt 
à ce qu'on arrête; je suis prêt à ce 
qu'on attende”.

Mais, a-l-il aussitôt ajouté sous de 
nombreux applaudissements, “j'ai 
l’impression qu’on ne va pas assez 
loin et pas assez vite. On y va quand 
même assez tranquillement. On n'exa­
gère rien.

"Vous avez peur, pour certains, du 
mot “politique”.

"En quoi cela pourra-t-il nous éner­
ver, tout en sachant que les politi­
ciens quotidiennement nous insultent 
essaient de changer notre régime de 
vie.

• Quant à moi, mon option est faite: 
je pense que nous pouvons marcher 
de l’avant, même si ça va être dur”.

par J.-Claude PAQUET
envoyé spécial de LA PRESSE

STOCKHOLM (Suède! — Suspense 
dramatique à la Conférence des Na­
tions-Unies sur l'environnement : y 
aura-t-il ou n’v aura-t-il pas une Dé­
claration sur l’environnement ?

Cette Déclaration de principe que 
l'on attend, doit en quelque sorte con­
stituer une charte énonçant les princi­
pes qui doivent régir la qualité de 
l’environnement humain.

Encore une fois, le projet de Décla­
ration était dans une large mesure 
une initiative canadienne. Au cours 
des travaux en commissions, on s’é­
tait vite rendu compte que l’on filait 
en ligne droite vers une impasse. 
C’est alors que la commission chargée 
de l’étude de cette question, accepta 
une proposition chinoise à l’effet d'en 
référer l'étude à un comité plus res­
treint.

Créé vendredi dernier, ce comité de­
vait en principe faire rapport dès 
lundi du résultat de ses travaux. Tant 
d'amendements furent soumis, dont 
neuf par la délégation chinoise, et sur 
lesquels on n’arrive pas à s’entendre, 
que le comité n’était pas encore arrivé 
à une entente hier soir.

Vers les 19 h., heure de Stockholm 
(14 h. à Montréal), sorte de coup de 
théâtre, le secrétaire général de la 
Conférence, M. Maurice Strong, con­
voquait les chefs des délégations par­
ticipant à ce comité.

Toutes ces délibérations étant tenues 
à huis clos, il n’a pas été possible de 
déterminer la cause de l'ajournement 
de ce comité.

M. John Alan Beesley, qui dirige la 
délégation canadienne aux travaux de 
ce comité, a dit pour sa part son 
étonnement devant une telle procé­
dure. D'autant plus, dit-il, que lorsque 
la réunion fut ajournée, nous étions 
déjà sur la bonne voie d une entente.

Comme on l'a déjà souligné, la délé­
gation canadienne a joué un rôle très 
important de "lobbying”, en vue d'ap- 
planir les difficultés, particulièrement

auprès de la délégation chinoise, avec 
qui d'ailleurs, a dit M. Beesley, nous 
partageons de nombreux points de 
vue.

Cette participation très active de la 
délégation canadienne a d'ailleurs fait 
dire à un délégué japonais, avec hu­
mour peut-être, "vous savez, le Ca­
nada est un pays très puissant”.

Il ne faut quand même pas s’éton­
ner si les divergences sont parfois dif­
ficiles à aplanir surtout quand on 
connaît la nature de certains amende­
ments soumis notamment par la 
Chine.

Amendement chinois
Des fuites de documents à distribu­

tion restreinte nous ont permis d’ap­
prendre par exemple qu’un amende­
ment chinois proposait d’inclure dans 
le préambule de la Déclaration, les 
paragraphes suivants :
“Dans un nombre croissant de ré­

gions du monde, l'environnement hu­
main est soumis à la contamination, 
laquelle est parfois devenue un pro­
blème social très grave. Ce phéno­
mène est largement attribuable à la 
transformation du capitalisme en im­
périalisme.

“A la recherche de profits toujours 
plus élevés, les groupes capitalistes 
monopolistes, ont conduit la produc­
tion dans une situation anarchique, et 
déversé à volonté des substances toxi­
ques, pollué et contaminé l’environne­
ment. au mépris total de la vie des 
gens”, (traduction libre du texte an­
glais)

On comprendra que si la Chine et 
les Etats-Unis sont assis à une même 
table, il n'est pas facile d’arriver à 
une entente, alors que les opinions 
sont si diamétralement opposées.

La Conférence de Stockholm par­
viendra-t-elle à s'entendre sur une Dé­
claration sur l'environnement, ce qui 
figure parmi ses premiers objectifs ? 
.Pour l'instant, on ne peut qu’affirmer 
one plusieurs délégations, dont celle 
ou Canada, le souhaitent de tout 
coeur.

La Confédération mondiale du Travail 
appuie la CSN et condamne la CSD

Ottawa ne veuf pas abolir 
Information-Canada, mais 
améliorer son fonctionnement
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La meilleure assurance-vie vuus pouvez acheter

CANBEC AUTOMOBILE INC.
2085 ouest, rue Sainte-Catherine, Mtl.

2 rues à l'est du Forum

937-4288

La conduite automobile n'est plus le plaisir qu'elle 
‘était. Los conditions routières sont aujourd'hui 
trop dangereuses. Il v a une exception cependant, 
celle du Conducteur d'une BMW. pour qui les cho- 

• ses sont différentes car il conduit une petite voiture1 
;qui possède toutes les venus d'une grosse!
T Elle a une tenue de route extraordinaire et ça c'est 
Lia meilleure assurance-vie que vous pouvez ache­
ter, car une voiture qui tient bien la route ne craint 
-‘pas la vitesse. Les Châssis BMW peuvent soutenir 
-des vitesses plus grandes que celles que la voiture

peut atteindre. Sa suspension indépendante mo­
derne et d'autres caractéristiques modernes en 
font une voiture sûre, qui assure la sécurité a tout 
moment, en toutes circonstances. Votre sécurité 
et celle de votre famille exigent une

BMW ;

On ne peut pas tout vous montrer, vous devez voir par vous même.

'-SiaOnx-,
OJ

Oîar.-i Rrnavontiiro >s—'■r*/ Place Bcnaventure
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Un pâté de maisons de 
l'est de Montréal est 

envahi par la poussière
par Lise BLAIS

Vivre quotidiennement dans la 
poussière du minerai de gypse et 
dormir dans le bruit des grues méca­
niques qui font le déchargement des 
bateaux.

C'est le sort que subissent depuis 
des années quelques centaines de ci­
toyens de Montréal qui habitent un 
petit carrefour isolé, situé entre la 
rué Notre-Dame et le bord du fleuve, 
dans l'est de la ville.

Ce carrefour est composé de trois 
rues contiguës, soit les rues Caty, 
Bruneau et Bellerive, d é 1 i m i t é à 
l'ouest par la compagnie Canadian 
Gypsum, au sud par le port de Mont­
réal, à l'est par un terrain vacant ap­
partenant à l'Hydro-Québec et au 
nord par la rue Notre-Dame.

Au total, une cinquantaine de mai­
sons, allant du “bungalow” au type 
d'habitation à logements multiples, 
et dont la plupart ont été construites 
il y a moins de cinquante ans, sont 
enclavées dans ce secteur.

Bien qu'elles soient assez dispara­
tes, elles ont tout de même un trait 
|en commun : un dépôt de poussière 
(blanchâtre que la pluie ne réussit ja­
mais à déloger complètement.

Cette poussière s’infiltre partout, à 
i intérieur même des maisons.

"Les jours où le vent souffle de 
notre côté, il faut épousseter notre 
chaise chaque fois que l'on veut s'as­
seoir”. de dire Mme René Saint-A­
mant, dont l'intérieur de la maison 
brille, malgré tout, de propreté.

En bonne Québécoise et comme 
bien d'autres de ses voisines, elle 
passe son temps “à frotter". Mais 
l'été, la corvée est d'autant plus dc- 
fourageante qu’il faut laisser les fe- 
jiétres ouvertes et la poussière re­
prend toujours le dessus.

Cette poussière provient, pour une 
Vonne part, du déchargement des na­
tures effectué à proximité par la St. 
Lawrence Stevedoring Co. Ltd.
; Cette compagnie transborde, entre 
autres, toute la roche de gypse né­
cessaire aux opérations de l'usine de 
la Canadian Gypsum.
1 Depuis 1957. les résidants du sec- 
leur ont multiplié les démarches, 
tant auprès des autorités municipa­
les qu'auprès des deux compagnies 
ioisines, pour qu'on remédie aux in­
convénients causés par la poussière 
les matériaux manipulés de même 
iu'au bruit occasionné par le fonc­
tionnement. des deux grues qui dé­
chargent des bateaux, souvent toute 
la nuit durant. Le déchargement des 
jateaux entraîne également un trafic 
tie camions lourds qui est loin de fa­
voriser un sommel de toute quiétude.

En réponse à une lettre que M. Al­
bert Simard, du 340. rue Caty. lui 
Avait fait parvenir à cet effet, le 
Paire Jean Drapeau répondait dans 
me missive, en date du 15 août 1957. 
jue des inspecteurs du service de 
>anté avaient rencontré le gérant de 
j'usine de la Canadian Gypsum.

"Des gicleurs sont en voie d'instal­
lation en vue de permettre un meil­
leur mouillage de la surface des tas 
âe gypse, ce qui préviendra que la 
poussière soit soulevée par le vent ou 
Car la circulation des camion s", 
jerivait alors M. Drapeau.

D’après M. Simard, la compagnie 
l'a pas donné suite à cette mesure 
parce que i'eau aurait eu pour effet 
le rendre le minerai inutilisable.

Suite à d'autres pressions faites 
par les résidants, la compagnie a 
construit un nouvel hangar pour en­
treposer le minerai, mais, à l'heure 
actuelle, une montagne de gypse à 
l'air libre constitue toujours le pay­
sage de fond de cour des maisons de 
la rue Caty et les activités portuaires 
continuent de plus belle à polluer 
l’air et... les oreilles des dormeurs.

Photo Paul-Henri Talbot. LA PRESSE

Comme paysage de fond de cour, 
un tas de minerai de gypse — un ma­
tériau qui sert à la fabrication du gy- 
proc — laissé à l'air libre et au gré

Les propriétaires ont eu une lueur 
d'espoir au moment où une partie de 
la paroisse de Longue-Pointe a été 
expropriée pour faire place au pont- 
tunnel Louis - Hippolyte - Lafontaine. 
Malheureusement, l’expropriation 
s'est arrêtée bien avant la rue Bru- 
neau.

Ils e s p è r e n t maintenant que le 
tracé de l’autoroute est-ouest passe 
n'est moins sûr puisque cela entrai- 
dans leur quadrilatère, mais rien 
nerait également l'expropriation de 
la Canadian Gypsum.

Entre-temps, ils ne lâchent pas. La 
semaine dernière, ils ont fait parve­
nir une requête au député provincial 
du comté, M. Arthur Portclanee, de­
mandant pour la "x"iéme fois qu'on 
fasse cesser les bruits de décharge­
ment des bateaux la nuit et qu'on 
prenne les mesures pour remédier ù 
la pollution de l'air par les émana­
tions de poussière de gypse.

"Nous élevons la voix pendant 
qu'il nous en reste encore", de com- 
menter laconiquement M. René 
Saint-Amant qui. avec M. Albert Si­
mard, sont les porte-parole du mou­
vement de protestation.

Vers une nouvelle orientation 
de la prévention des incendies

par Jacques GAGNON
envoyé spécial de LA PRESSE

SX1NTE-ADELE — L’Association 
des chefs de service de protection 
coitre l'incendie du Québec, qui après 
quitre ans d'existence compte déjà 
«UXli membres, s’appellera désormais 
8'Atsociation des chefs de pompiers du 
'Quftec.

Le nouveau président, élu, hier, au 
terne d'un congrès tenu à Sainte- 
Adtjlc. est M. René Plaisance, directeur 
e u service dos incendies de Montréal. 
11 succède à M. Paul-E. Motard, 
chefadjoint à Westmount.

Lis deux premiers buts que vise M. 
Plaisance sont le véritable profession- 
nalinne de l'Association et la création 
4'mt nouvelle orientation de la pro­
no! tm pour la prévention des incen- 
diesj

A Ja question posée par le thème du 
congés, "Quand arrîterons-nous de 
■brûler?”, M. P1 a is a n c e répond: 
"Quriid on aura trouvé la solution au 
problfme de la prévention”.

"Nous autres, ici présents, sommes 
vendus à la prévention, mais le ci­
toyen, lui. s'en balance tant qu'il ne 
passe pas au feu. Ensuite, i! devient 
un promoteur de la prévention", ajou­
te-t-il.

Invité à donner plus de précisions, 
M. Plaisance a mentionné qu’il fau­
drait trouver une formule qui frappe 
vraiment l'imagination. Il a laissé en­
tendre qu'il faudrait peut-être montrer 
au publie, par la télévision et les 
journaux, les spectacles horribles que 
voient les pompiers dans les incendies 
mortels, ou encore faire voir des ex­
traits de films où des gens sautent 
dans le vide.

Il a été question, hier, en assemblée 
générale, du rapport du Conseil de sé­
curité de la CUM, qui recommande 
l'intégration des services d’incendie de 
toutes les municipalités de la Commu­
nauté urbaine. M. Plaisance a apporté 
certaines précisions, mais s’est refusé 
à tout commentaire.

école d’été LPS
COURS DE CONVERSATION ANGLAISE

Programmes pour tous niveaux (débutants, intermédiaires, avancés) 
Cours intensifs ou semi-intensifs — matin, après-midi, soir.

ADOLESCENTS - ADULTES 
LPS PEUT VOUS AIDER

Profitez de nos tarils spéciaux d’été. Renseignez-vous dès aujourd'hui. 
Téléphonez, écrivez ou présentez-vous à:

LPS - Montréal. 878-2821. étage F 
PLACE BONAVENTURE

LPS - Québec. 529-0331,4ème étage 
500 EST GRANDE ALLEE

Institutions reconnues par le Ministère de l’Éducation
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Tentative d éviter la grève 
mondiale des pilotes de lignes
par Huguette LAPRISE

Une rencontre est p r é v u e demain 
matin, à New York, entre le secrétaire 
général des Nations unies, M. Kurt 
Waldheim, et le président de la Fédéra­
tion internationale des associations de 
pilotes de ligne, le capitaine Ola Fors- 
berg, dans une ultime tentative pour 
éviter la grève mondiale de 24 heures 
que les pilotes ont menacé de déclen­
cher lundi, le 19 juin.

De sources bien informée s, nous 
avons appris que le président de l’Asso­
ciation canadienne des pilotes de ligne, 
le capitaine Simpsons — qui participe­
rait à la rencontre demain matin — fe­
rait connaître ce soir les positions de 
son organisme face à la grève et annon­

cerait la rencontre avec le représentant 
de l’ONU.

Pour le moment, tant du côté de l’I- 
FALPA que de celui de l’association ca­
nadienne, on garde le silence le plus 
complet sur les suites de la menace for­
mulée le 8 juin.
L'IFALPA, qui groupe environ 50,000 
pilotes de ligne, avait fait savoir que 
ses membres tiendraient une grève 
mondiale de 24 heures si l'organisa­
tion des Nations unies ne se décidait 
pas à entreprendre des mesures effica­
ces pour combattre les détournements 
d’avion et tout autre acte de violence 
commis contre l’aviation civile.

Les pilotes estiment entre autres que 
les individus qui se rendent coupables

de piraterie de l'air devraient être 
jugés comme des criminels de droit 
commun et non pas comme des détenus 
politiques. Les cas qui retiennent l'at­
tention sont notamment celui des au­
teurs du détournement du Boeing 720 de 
la compagnie américaine W’estern Airli­
nes qui ont trouvé refuge à Alger et 
plus particulièrement celui des 10 pira­
tes qui ont détourné un avion d'une 
ligne tchécoslovaque sur l’Allemagne de 
l’Ouest et tué le pilote. L’Allemagne fé­
dérale refuse de permettre l’extradition 
de ces pirates qui ont déclaré qu'iis 
étaient insatisfaits des conditions politi­
ques et économiques dans leur pays.

L’IFALPA demande que le Conseil de 
sécurité de l’ONU prenne toutes les me­

sures nécessaires pour faire appliquer 
efficacement les dernières résolutions 
des Nations unies et de l’Organisation 
internationale de l’aviation civile contre 
les pays qui donnent asile aux auteurs 
de détournement d’avion.

Un plan de boycottage systématique 
de tous les pays qui n’appliquent pas les 
conventions de l’OIAC de Tokyo, La 
Haye et Montréal, et les résolutions des 
Nations unies, a été entrepris par 1*1- 
FALPA.

Certains observateurs s e montrent 
plutôt sceptiques sur la possibilité du 
déclenchement d'une grève à l’échelon 
mondial. Ils croient que compte tenu de 
l'aspect politique, les associations de pi­
lotes de nombreux pays ne pourront ac­
cepter d’être impliquées.
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Sa moto 
filait 

comme 
un bolide

photos Pierre McCann, LA PRESSE 
Un jeune motocycliste a été grièvement blessé, peu 
après 10 heures, hier soir, à l'intersection des rues 
Saint-Denis et Ontario. Quatre autres personnes, qui 
prenaient place dans une petite voiture euro­
péenne, ont aussi été hospitalisées. Le jeune homme, 
dont la police n'a pas dévoilé l'identité, avait 
démarré en trombe au coin des rues Ontario et Saint- 
Hubert après s'être entretenu avec des policiers. 
La moto et l'auto ont été complètement démolies.

La police fente de retracer 
les auteurs de l'enlèvement 
de Mme Fleur-Ange Mitchell

La Sûreté de Saint-Léonard poursuit 
son enquête dans le but de retracer les 
auteurs de l’enlèvement de la gérante 
d'un bar-salon, situé rue Bélanger, dans 
cette localité.

Mme Fleur-Ange Mitchell a été enle­
vée, vers 3 heures, dans la nuit de lundi 
à mardi, et a été relâchée environ 24 
heures plus tard, dans les limites-nord 
de Montréal.

Un policier de Saint-Léonard a dé­
claré, hier soir, que Mme Mitchell n'a­
vait pas vu ses ravisseurs, car eilc 
avait toujours la tète recouverte d'une 
cagoule.

Quelques minutes après l’avoir forcée 
à les suivre, après avoir enfoncé la 
porte de son appartement situé rue Bé­
langer, à quelques pas du “Bambo 
Bar", les individus l'ont fait monter 
dans une automobile pour ensuite lui 
enlever les clés de l'établissement, et 
aller commettre un cambriolage, sans 
effraction.

Par la suite, toujours selon le policier, 
elle a été conduite dans une maison. Ses 
ravisseurs lui ont offert à manger, mais 
Mme Mitchell, sous l'effet de la nervo­
sité, a refusé.

Tôt. hier matin, soit vers 2 heures, les 
inconnus ont ordonné à leur victime de 
monter dans une auto pour un trajet 
d'une durée de 15 minutes environ. Ils 
lui ont par la suite dit de descendre du 
véhicule et de ne pas regarder en ar­
rière. Finalement, les individus lui ont 
enlevé sa cagoule.

Mme Mitchell, qui était en vêtement

de nuit et sans le sou, s'est fait conduire 
à l’établissement où elle est gérante.

Elle devait mentionner aux policiers 
enquêteurs, dont le sergent-détective 
Jean-Guy Giroux, que ses ravisseurs 
l'avaient laissée dans une rue oil il y 
avait des maisons en construction, mais 
qu'elle ne sait pas au juste à quel en­
droit.

Homme abattu à 
coups de feu

Un jeune homme de 21 ans, Pierre 
Lanctôt, de Sherbrooke, a été abattu de 
deux balles de carabine, vers 7 heures 
hier soir, au terme d'une discussion très 
animée avec un pompiste, à Sher­
brooke.

Une altercation verbale serait surve­
nue entre le pompiste et la victime au 
sujet de l'achat d'essence à crédit.

Attiré par les bruits de la discussion, 
le propriétaire des lieux se serait em­
paré d'une carabine et aurait fait feu 
ù deux reprises en direction du jeune 
homme, l'atteignant à la poitrine et au 
cou.

Lanctôt devait succomber à ses bles­
sures sur les lieux.

Le propriétaire du poste d'essence est 
actuellement détenu par la Sûreté de 
Sherbrooke où il est interrogé en rap­
port avec cet attentat.

Â Saint-Léonard, les changements aux règlements 
de zonage s© suivent... et se ressemblent

par Daniel L'HEUREUX
A Saint-Léonard, les changements au 

règlement de zonage se suivent... et se 
ressemblent!

C'est du moins l’impression qui est 
donnée depuis quelque temps aux séan­
ces de la commission d’enquête sur 
l'administration de Saint-Leonard. Hier, 
la commission s’est vu présenter un 
quatrième cas de modification apportée 
au règlement de zonage et qui a permis 
cette fois-ci au bénéficiaire de ce chan­
gement de r e v e n d r e. au prix de 
*170,000, un terrain qu'il avait payé 
*103.000 moins de quatre mois plus tôt.

Dans les quatre cas présentés jus­
qu'ici, le scénario est étrangement sem­
blable: l'intéressé fait une option d'a­
chat sur un terrain propice â y ériger 
une station d'c s s e n c e. demande un 
changement au règlement afin de pou­
voir y bâtir une station-service, obtient 
ce changement, achète le terrain et le 
revend... avec un profit substantiel.
La famille Saputo

Une autre constante est liée à ces 
transactions: le nom de la famille Sa­
puto, propriétaire de la fromagerie Sa­
puto et Figiii.

Les deux premiers témoins à venir 
exposer à la commission comment ils 
avaient obtenu un changement au zo­
nage étaient les frères Monticciolo, tous 
deux des gendres de M, Saputo, père. 
Puis, un des fils Saputo, Emmanuelle, 
était venu expliquer la semaine derniè­
re comment il avait réussi le meme 
manège.

Hier, c'était au tour de Gerlando Tu- 
tino. Ce dernier a reconnu avoir signé 
l'acte d'achat de son terrain en compa­
gnie de son beau-frère, Jo Borselino, 
("parce qu’il parie bien le français”. 
M. Borselino, dont le nom n’était pas

mentionné pour la première fois relati­
vement à ces changements de zonage, 
est aussi un gendre de M. Saputo, père.

Le cas de Gerlando Tutino présente 
néanmoins certaines particularités. En 
avril 1970, il signe une option d'achat en 
faveur d'un terrain situé à l’angle sud- 
ouest des rues Jean-Talon et Lacor- 
daire.

Dès le IG juin. Il formule une de­
mande pour un permis de station d'es­
sence sur ce terrain. Mais au début de 
juiliet, la commission d’urbanisme re­
commande — et le conseil entérine 
cette recommandation — de refuser le 
changement de zonage. Car la demande 
contreviendrait à deux dispositions du 
règlement, qui stipule qu'un poste d'es­
sence ne doit pas être situé â moins de 
600 pieds d une école et moins de G00 
pieds d'une autre station.

En septembre, c’est la compagnie 
Gulf qui formule une demande analogue 
mais pour le coin nord-est de la même 
intersection. La demande est également 
refusée.

Arrestation de 
quatre adolescents
Des adolescents qui étaient recher­

chés depuis plusieurs semaines ont été 
arrêtés, hier après-midi, à Montréal, 
quelques minutes à peine après avoir 
présumément perpétré un vol avec 
violence.

Les quatre adolescents, tous origi­
naires de Montréal, auraient commis 
plusieurs vols avec violence et des 
vols avec effraction à Rivière-du- 
Loup, à Saint-Jérôme, à Hull, à Lon- 
gueuil et â Gatineau.

VENTES OU JOURNAL
l .rj son d domicile.......

: tr.dredi: 3 h a -t
: 3 ha.m.è S h p.r .

IA PRESSE est f-t'.n pit H PRESSE. tT££. 7. •.» St J«- 
cuts. MonttliL Ttüphsa» 374-7272 St. ï La P me C»-.

«t tuisristt I diHutt' tt infer*#**cni d» IA r<*£S 
SE unes et! trxtti :i a ?>*m Asset t« »t it Rt 
*: * de re?:sduî* an det j*s ;« • * es » iA
r»ESSE sert 
se — tp?a; PU3LICITÉ

COMPTABILITE

E'1 6500

INFORMATION GENERALE

PETITES ANNONCES 874-7030
8/4 7013

PROMOTION 874-7100 RESSOURCES HUMAINES

Le trois décembre, les deux deman­
des reviennent sur la table de la com­
mission d’urbanisme. Les deux deman­
des sont laissées "à l’étude”.

Puis, le 17 décembre, la commission 
d'urbanisme recommande d'accepter la 
demande de M. Tutino. Le conseil 
donna suite à cette recommandation le 
12 janvier 1971 et. à l'assemblée des 
électeurs, aucun propriétaire ne s'y op­
posa.

C'est au mois d'avril suivant que M. 
Tutino se souvient d'être passé chez un 
notaire pour acheter le terrain. Il le re­
vendit le 23 juillet de la même année.

La commission a recueilli la majorité 
de ses renseignements dans les docu­
ments officiels, le témoignage de M. Sa­
puto iqui, aidé d'un interprète, a témoi­
gné dans sa langue maternelle) était 
particulièrement confus.

Aux question du procureur Jacques 
Richard, il répondait souvent, en di­
sant: "Je ne sais pas moi. Qu'est-cc que 
je devais savoir, moi?”

Un autre changement

La commission d'enquéte a égale­
ment pris connaissance d'un autre 
changement au réglement de zonage, 
intervenu en faveur de Roger Gilbert 
Construction.

C'est le président de la commission 
d'urbanisme de l’époque (à l'été de 
19701. le conseiller Maurice Bouchard, 
qui. confronté aux documents officiels, 
a admis avoir recommandé et projwsé 
au conseil ce changement de zonage.

La semaine dernière, son procureur 
s'était fait fort de souligner que M. Bou­
chard avait recommandé le refus d'un

changement de zonage à un de ses 11 
amis, M. Roger Gilbert. “Il ne se souve- ; 
liait par”, la semaine dernière, avoir, 
par ailleurs, recommandé d’autre chan­
gement de zonage au profit de cet ami.
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La grande illusion
Certains rêvent d’instaurer le socialisme. 

Un socialisme étatique naturellement, dont 
le levier principal sera la coercition dans une 
province soudée par toutes ses fibres au sys­
tème capitaliste américain. Casser le systè­
me, cela devrait vouloir dire que nous allons 
écraser la tête de la pieuvre, que nous n’allons 
pas nous contenter de trancher des tentacules 
indéfiniment renaissants. Quelle ambition dé­
mesurée !

Au départ, c'est faire table rase de toute 
une tradition socialiste américaine qui n'a 
récolté que l’échec. Le nom de Norman Tho­
mas, représentant d'une pensée socialiste mili­
tante, a-t-il déjà été oublié? Sauf erreur, Nor­
man Thomas s’est présenté plusieurs fois aux 
élections présidentielles, a été invariablement 
renvoyé dans ses foyers.

Nos socialistes locaux, qu’ils se meuvent 
dans la CSN ou dans d’autres plates-bandes, 
peu importe, pensent-ils pouvoir d’ici, c'est- 
à-dire d’un territoire tout à fait marginal dans 
l'ensemble du continent nord-américain, pe­
ser avec une telle force sur le système éco­
nomique qu'ils vont le transformer radicale­
ment? Si oui, quelle présomption !

Certes, bien des critiques peuvent être 
adressées au "système , dans la mesure siu - 
tout où le pouvoir politique pactise trop sou­
vent avec l’argent. De ce point de vue, une 
critique, une vigilance permanente, se jus­
tifient d’emblée. Mais de là à faire table rase 
de tout, à chercher à abolir le système, sans 
savoir d’ailleurs par quoi on va le remplacer, 
il y a un pas que seuls des présomptueux vou­
dront allègrement franchir.

On ne peut même plus parler aujourd'hui 
du "capitalisme” comme on le faisait encore 
en 1930. Il a changé d’aspect aux Etats-Unis 
mêmes. "Nous n’avons pas nationalisé le ca­
pital en Amérique, mais nous l’avons socialisé. 
Un septième de la population — soit 30 mil­
lions d’Américains — est personnellement 
propriétaire d’actions” (L’économiste Peter r. 
Drucker, dans la revue “The Public Interest. ).

Ce qui n’est pas moins grave, nos doctrinai­
res paraissent entretenir des illusions de belle

taille sur le communisme. Ils ne semblent pas 
avoir perçu son évolution d’élan révolution­
naire qu’il était à l’origine à une sorte de fos­
silisation typiquement “bourgeoise”.

Dans un article récent (reproduit dans cet­
te page mardi) l’abbé Gérard Dion remarque 
qu’un délégué de la CSN à Moscou n’a pas 
hésité à féliciter les camarades soviétiques 
pour le bon combat mené par eux en faveur 
“de la libération des peuples”. L'auteur ob­
serve à bon droit que ce langage n’a plus cours 
dans les partis communistes français et ita­
lien, depuis les sinistres événements de Hon­
grie et de Tchécoslovaquie, et pour cause! 
Notre homme a dû se couvrir de ridicule aux 
yeux mêmes des plus fervents camarades.

Voici René Lévesque en France. Il lui re­
viendra de faire le bilan d'une tournée qui 
n’est pas terminée, qui doit se poursuivre 
dans d’autres pays d’Europe. Aussi nous ne 
nous attacherons qu’à un détail.

M. Lévesque semble avoir trouvé une oreil­
le plus attentive à la question du Québec chez 
les affreux suppôts gouvernementaux du ca­
pital. comme dirait la gauche révolutionnaire 
française (invariablement relayée ici par nos 
perroquets instruits) que chez les communis­
tes. Ceux-ci se sont contentés de renvoyer le 
chef du Parti québécois aux "camarades com­
munistes canadiens qui. restent partisans 
d’une confédération qui devrait être renou­
velée”. Pan sur le bec!

Cette élégante fin de non-recevoir n’a pas 
dû surprendre M. Lévesque, pour peu qu'il 
ail pris connaissance, en mai 1971, du mémoi­
re soumis à Ottawa par le Parti communiste 
canadien rejetant le séparatisme québécois. 
Le trait reste néanmoins intéressant.

Tant il est vrai que le communisme en Oc­
cident. peut se révéler aussi "tranquille” que 
le capitalisme honni!

Et si nos purs doctrinaires prétendent reje­
ter l'un et l'autre, le mieux, pour eux, serait 
encore de tenter de recréer le Paradis ter­
restre. Entre eux, par eux et pour eux, bien 
entendu ...

Guy CORMIER

Les Affaires intergouvemementales
• A l'occasion de l'examen du bud­

get du ministère des Affaires in­
tergouvemementales, le ministre, 
M. Gérard D. Lévesque, a ex­
pliqué à l'Assemblée nationale le 
rôle d'un ministère qui reste peu 
connu, quoiqu'il existe depuis 1967.

' Ce rôle se structure en fonction 
de trois programmes:U

7i_ Les Affaires fédérales-provin- 
ciales et interprovinciales;

— Les Affaires internationales;
•v
-3— La Gestion interne 
<**
-1) Les Affaires lédèrales-provincia- 
les et interprovinciales

’ Le programme des Affaires fédé- 
rales-provinciales et interprovin- 

-ciales répond à des besoins qui 
découlent des responsabilités du 

■ gouvernement du Québec, des ar­
rangements constitutionnels q u i 
prévalent au Canada et de la parti­
cipation du Québec à la fédération 

j canadienne pour les besoins de
• son développement. De façon gé­
nérale, la Constitution prévoit un 
- partage de pouvoirs entre l'Etat 
t central et les Etats membres de la 
^fédération et ce partage amène 
«des responsabilités sectorielles qui 
ïsont ou exclusives à un ordre de 
■'gouvernement ou concurrentes aux 
ïdeux ordres de gouvernement.
7
i Pour que le Québec atteigne les 
jÇfins qu'il poursuit dans la fédéra­
tion canadienne et que la Constitu­
tion fonctionne de façon efficace, il 
-est nécessaire que les deux ordres 
tde gouvernement entretiennent des
* relations étroites. Ces relations 
1 s'expriment en pratique par des ré- 
^unions formelles et informelles 
; entre les fonctionnaires et les mi- 
Jnistres. Seulement au niveau des 
«.réunions formelles, on a déjà dé- 
»nombré plus de 150 comités fédé- 
£ raux-provinciaux et un grand nom- 
«■bre de ces comités discutent de 
^questions qui ne sont pas d’ordre 
^purement technique.
> ------------

*j Même dans les secteurs exclu­
sifs en termes de responsabilité 
'((comme l’éducation), les problèmes 

de financement ont suscité la né- 
l-gociation et l’application d’ententes
• importantes. Ces ententes de finan- 
I cernent doivent elles-mêmes tenir 
^compte des arrangements finan-
* clers et fiscaux qui soutiennent 
‘tout le fonctionnement de la fédé­
ration.
j
/ Du point de vue du gouverne- 

ment du Québec, la cohérence et 
l’prientation générale des relations 
fédérales-provinciales et interpro­
vinciales demandent qu’un orga­
nisme central ait la responsabilité 
du développement et de la coordi­
nation des relations intergouver­
nementales et dans certains cas. 
de l’application d’accords ou de

projets (programmes) de coopéra­
tion Ceci nécessite l'organisation 
de relations suivies avec chacun 
des ministères et organismes du 
gouvernement du Québec, la pré­
paration de conférences et la parti­
cipation à ces conférences, l’orga­
nisation de relations suivies avec 
tous les gouvernements du Ca­
nada, l’institution et l’administration 
de délégations, missions ou bu­
reaux auprès de ces gouverne­
ments.

Les objectils particulièrement 
visés en 1972/1973 par ce pro­
gramme sont les suivants;

—continuation du bilan des Affai­
res fédérales-provinciales et in- 
lerprovinciales;

—étude sur les modalités de la 
présence du Québec dans d’au­
tres provinces;

—développement de la coopération 
interprovinciale, notamment avec 
les provinces de l’Ontario et du 
Nouveau-Brunswick;

—étude sur la participation du 
gouvernement du Québec à la 
création d’un secrétariat perma­
nent pour les conférences minis­
térielles.

2) Les Affaires internationales

Le deuxième programme porte 
sur les Affaires internationales.

Les relations internationales sont 
le prolongement des responsabili­
tés constitutionnelles et politiques 
du gouvernement du Québec. Dans 
les secteurs qui sont sous la res­
ponsabilité du Québec, la négocia­
tion et l’application d’accords inter­
nationaux ne sauraient décemment 
et efficacement se faire sans sa 
participation directe, comme il est 
essentiel que le gouvernement du 
Québec soit participant à tout 
autre type d’accord ou d'entente 
impliquant ses ressources.

Le développement des Affaires 
internationales est par ailleurs jus­
tifié par la nécessilé d'avoir des 
relations directes et privilégiées 
avec les pays de la communauté 
francophone internationale, sans 
exclure, il va de soi. les commu­
nautés et pays non francophones 
C'est un moyen nécessaire si le 
gouvernement du Québec veut ré­
pondre aux besoins d'échanges et 
de contacts de sa population dans 
le cadre d'ententes et d'initiatives 
dont la responsabilité ne peut être 
pleinement assumée que par le 
gouvernement lui-même.

Dans cette perspective, le minis­
tère des Affaires Intergouver­
nementales est appelé à jouer, à 
l'intérieur de l'administration qué­
bécoise, un rôle déterminant d'ini­
tiative et de coordination à la fois 
dans l'organisation de la représen­
tation à l'étranger et dans Iss opé­

rations de cooperation qui sont en 
grande partie centralisées. La né­
gociation et le financement des 
projets et ententes de coopération 
doivent être coordonnés efficace­
ment et l’organisation du réseau de 
relations doit tendre vers une re­
présentation cohérente et officielle 
des intérêts du Québec.

Les besoins prioritaires qui ont 
été l’objet de l’attention du pro­
gramme des Affaires internationa­
les ont été jusqu'ici d'ordres cultu­
rel. économique, éducatif et techni­
que.

Les objectils particulièrement 
visés par le programme en 
1972/1973 sont:

—continuation du bilan des Affai­
res internationales;

—établissement d'une maison à 
Bruxelles et d'un bureau à 
Tokyo;

—développement de la coopération 
internationale, particulièrement 
dans les secteurs économiques;

—étude d'une participation accrue 
du Québec au développement de 
l'Afrique francophone, n o t a m- 
ment grâce à une collaboration 
plus étroite avec l'ACDI (Agence 
canadienne d e développement 
international).

3— La gestion interne

Enfin, le troisième programme, 
celui de ia gestion interne, répond 
à des besoins évidents de soutien 
administratif des autres program­
mes. Son objectif est de permettre 
au ministère non seulement le 
maintien du bon fonctionnement 
administratif mais aussi la réalisa­
tion de ses programmes opération­
nels.

La réalisation des objectifs assi­
gnés aux deux programmes dont 
nous assumons la gestion requiert 
manifestement une insertion plus 
grande du ministère dans le con- 
t e n u des relations intergouver­
nementales alors que nous avons 
peut-être eu tendance jusqu'à ce 
jour à nous limiter à leur aspect 
formel. La confection du bilan a 
aussi révélé la nécessité d'établir 
des relations plus étroites avec les 
ministères sectoriels.

C’est en satisfaisant à cette dou­
ble exigence que nous entendons, 
au cours de l’année 1972/1973, 
mettre en oeuvre dos orientations 
qui seront ' définies dans les pro­
chains mois au cours de la deu­
xième phase du bilan

A cet égard, je tiens à souligner 
que la collaboration du ministre 
d’Etat et de l'adjoint parlementaire 
me sera d'un précieux secours.

j•
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Droits rétTves

Fin d'une tragi-comédie
Tout indique que ia CSN dé­

cidera aujourd’hui, à son con­
grès de Québec, de mettre un 
point final à la bataille des 
“gars de Lapalme”. Si tel doit 
être le cas, il conviendra de 
ni arquer l’événement d’une 
pierre blanche.

L’affaire des “gars de La- 
palme” est une bien triste his­
toire. Quelques centaines de tra­
vailleurs ont payé de leur em­
ploi une aventure plutôt bi­
zarre. D’abord victimes de l'in­
curie du gouvernement fédéral, 
ces camionneurs postaux ont 
été par la suite les jouets d’un 
syndicalisme politisé. C’est un 
drame humain parce que des fa­
milles à revenus modiques en 
ont été marquées peut-être pour 
la vie.

Cette bataille, dont les jour­
naux ont suivi à peu près toutes 
les péripéties, illustre bien la 
tendance nouvelle d’un certain 
syndicalisme: mener de beaux 
et grands combats qui permet­
tent de s'attaquer à l’ensemble 
de la société ou au gouverne­
ment, peu importent les chances 
qu'on a de les gagner. Des ou­
vriers peuvent, entre-temps, ser­

vir de cobayes, tout cela n’a pas 
d'importance.

Résumons les faits à grands 
traits. En février 1970, le minis­
tère des Postes décide de met­
tre fin au contrat de la compa­
gnie G. Lapalme pour le trans­
port des colis postaux à Mont­
réal. 11 divise le territoire 
montréalais en quatre zones et 
recourt à la voie des soumis­
sions pour attribuer les nou­
veaux contrats. L’erreur du gou­
vernement a été de ne prévoir 
aucun mécanisme pour garantir 
l’emploi des ex-employés de La­
palme dans les quatre nouvelles 
entreprises qui se trouvaient 
ainsi créées.

Les “gars de Lapalme” firent 
immédiatement la grève, une 
grève ponctuée de nombreux 
actes do violence. Ottawa, fina­
lement, recula, résilia les nou­
veaux contrats et chercha plutôt 
à trouver une autre formule. Il 
y eut une commission d'en­
quête. présidée par Me Cari 
Goklenberg, qui formula d’im­
portantes recommandations.

A partir de ces recommanda- 
tions, Ottawa offrait, quelques 
semaines plus tard, d’intégrer à 
peu près tous ces ex-employés

ce (glue pense LE LECTEUR
Au minisire 
des Postes

Permettez que j'ajoute tna voix à 
toutes celles qui se sont élevées de­
puis que les Canadiens ont perdu la 
distribution du courrier le samedi. 11 
est des plus important que cette dis­
tribution soit rétablie en ce jour de la 
semaine particulièrement propice à la 
mise à jour rie notre courrier. A com­
bien de lettres nous pouvons répondre 
pendant les heures de loisir que nous 
réservent les samedis et les diman­
ches!

Il y a aussi la situation particulière 
des commerces qui fonctionnent grâce 
au service efficace de la distribution 
du courrier. Comment peut-on expé­
dier les factures si le service des Pos­
tes u'existe pas? Comment peut-on 
percevoir les comptes dûs si le dit 
service ne fonctionne que sur trois 
pattes? La journée du samedi est une 
journée stratégique dans une semaine: 
elle permet à beaucoup de faire le 
point et de mettre à jour les choses 
qui attendent. Il importe que l'Etat, 
grand moteur rie l'activité économique 
dans un pays comme le nôtre, contri­
bue à la bonne marche et à l’effica­
cité de toutes les entreprises commer­
ciales. Il n'est pas du tout rentable 
pour un gouvernement d’acculer des 
citoyens à la faillite. L'expérience 
nous montre que par le passé beau­
coup d'entreprises ont eu grandement 
à souffrir d'un mauvais système de 
distribution du courrier. Tous souhai­
tent que ces temps pénibles soient to­
talement disparus.

Dans une .société démocratique, les 
intérêts de la majorité doivent domi­
ner les intérêts particuliers d’un 
groupe. Le rétablissement de la distri­
bution du courrier le samedi sera bé­
néfique à toute la population du Ca­
nada.

Raymond PARADIS
Saint-Léonard

Il s'oppose à la 
fluoration de l'eau

Je suis avec ceux qui s'opposent 
fortement à la fluoration de l'eau po­
table pour "tous”.

Si on croit (en est-on bien sur?) que 
le fluorure de sodium apportera “le" 
remède à la carie dentaire de nos en­
fants; je crois que là n'est pas tout le 
mal. On devrait plutôt éduquer et ren­

seigner les masses de leurs devoirs 
envers la santé de leur progéniture. 
Ces petits auxquels on n’offre même 
pas un repas convenable le midi et 
qui mangent des gâteaux ou des 
"chips” ou que sais-je encore et boi­
vent une eau gazeuse; c’est bien plu- 
lôt là qu’est le mal. Non seulement 
l'émail de leurs dents en souffre, 
mais leurs os et tout leur système en 
général.

U’ fluorure de sodium est un poison 
dangereux (cela sert entre autre cho­
ses à tuer les coquerelles ..,), je 
trouve que nous avons déjà bien assez 
de poison à absorber sans nous en im­
poser un autre que nous ne voulons 
pas et qu’il faudra payer par surcroît. 
Mais la question n'est pas là. puisque 
certaines villes qui avaient fait l'in­
stallation nécessaire à cet effet l'ont 
discontinuée. Il me semble qu'on ne 
doit pas toujours répéter les erreurs 
des autres.

Pourquoi le gouvernement ne fourni­
rait-il pas, sous forme de capsule ou 
autre, le fluor nécessaire aux enfants 
des écoles et à ceux pour qui les pa­
rents en accepteraient l’absorption. 
Mais pas l'imposer à tous, car les 
adultes (qui forment les trois quarts 
de la société i ont le système plus lent 
à se débarrasser de choses 
nocives? ... A quand les “anticoncep­
tionnels” dans notre eau? Qu’on le 
veuille ou non, il n’y a plus de limi­
tes!

G. LORTIE,
Montréal.

Le jeu du prince 
des lénèbres

Permettrait-on à un père de famille 
d'exprimer son opinion sur la caté­
chèse sans qu'elle soit coupée ou jetée 
au panier.

J’ai toujours eu au foyer la respon­
sabilité de montrer le catéchisme aux 
enfants et par après, la catéchèse. 
J'ai toujours trouvé que la catéchèse 
ne donnerait jamais une once de foi à 
quiconque et qu'elle ne ferait jamais 
l\ SEUL Saint. Bien plus, pour les 
plus hauts cours elle EMPOISONNE 
i âme de nos enfants. J'écrivais par­
fois mon opinion dans les journaux, et 
on me coupait automatiquement la ca­
téchèse. Alors je souffrais dans le si­
lence et me disais : "Seigneur, jus­
qu’à quand laisserez-vous l’erreur 
s'implanter dans l'enseignement reli­
gieux sans que personne d'autorisée 
n’éléve la voix puisque celle des petits 
est étouffée".

de Lapalme dans la fonction pu­
blique, sans perte de salaire et 
avec une permanence assurée 
dès le départ.

Le syndicat exigea que s>it 
respectée son unité de négocia­
tion. Ottawa rétorqua que, 
comme employeur, il ne pouvjit 
décider quel syndicat représen­
terait ses employés. 11 les invita 
à entrer aux Postes et à présen­
ter eux-mêmes à qui de droit 
une requête pour la reconnais­
sance de leur unité syndicale, 
requête à laquelle il s'engageait 
à ne pas faire d’opposition.

Les “gars de L a p a I m e” 
avaient alors à choisir entre 
leur emploi et leur syndicat. Ils 
ont choisi le second. Même si 
on a dépensé $2 millions de­
puis, même si on a mené de 
belles luttes contre Ottawa, la 
réalité reste inchangée. Et l’on 
savait à l'avance qu elle ne pou­
vait pas changer.

Les "gars de Lapalme” son! 
peut-être des martyrs, mais ce 
sont, avant tout, des martyrs 
d’un syndicalisme douteux. Il 
était temps qu’on mette fin à 
cette tragi-comédie.

Vincent PRINCE

Quand j'ai lu pour la première fois 
l'opinion du père Joseph d'Anjou S.J.. 
ce fut pour moi le sujet d'une grande 
espérance, parce qu’enfin quelqu'un 
de compétent voyait clair et osait le 
dire. C'est avec grand plaisir que je 
lui dis, MERCI mon Père, continuez. 
Il y va du salut de l’âme de nos en­
fants.

Je ne connais Mme Simone Thérrien 
que depuis peu. Laissez-moi vous dire 
qu'elle m’a ébahi. Elle me parait 
d'une grande chrétienne ayant une foi 
invincible malgré la tempête, elle r.'a 
pas perdu le Nord. La cause qu’elle 
défend : le salut de l'âme de nos en­
fants. N'est-ce pas merveilleux ! Sa­
chez Madame, que si beaucoup de nos 
petites gens connaissaient votre tra­
vail (Une catéchèse catholique ?) avec 
combien d'enthousiasme ils vous ap- 
puieraient. C'est avec émotion que je 
vous dis: Allez de l’avant BRAVE 
Jeanne d’Arc.

Quant à nos prêtres ou pères pro­
gressistes en CRAVATE et en recher­
che, ils ne nous inspirent pas con­
fiance parce qu'ils ont renoncé d’eux- 
mêmes à leur dignité de Ministres du 
Christ et ça ne les aide pas à être 
bons. Leur enseignement, leurs confé­
rences ou leurs écrits entachés d'héré­
sie nous laissant croire qu’on nous a 
appris l’erreur pendant vingt siècles 
cl que soudainement ils viennent de 
découvrir ia “vérité” qui n'a rien de 
compatible avec l’enseignement tradi­
tionnel de l'Eglise qu'ils tentent de 
démolir, noirs jetant dans la confusion 
jusque par-dessus les oreilles, faisant 
en cela le jeu du prince des ténèbres, 
je leur dis : Nous ne vous croyons 
pas.

Emile Vincent, "Habitant”
Ste-Séraphine.

Comté d’Arthabaska, P.Q.
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Au Moyen-Orient, 
problème de fond 
pas encore été

memmi
sMüé:

n a
entamé

Charles
David

5 JUIN 1967. . . Au cours d'une 
fantastique guerre éclair me­

née principalement par les "Mi­
rage" et exploitée par les blindés, 
Israël, en six jours, tant à la stu­
péfaction du monde entier qu'à la 
consternation des Arabes, redes­
sine, à sa guise, ses frontières 
géographiques ; ébranle les fon­
dements politiques du Moyen- 
Orient ; redistribue, avec une 
donne gagnante, les cartes dans 
ce vaste "poker" qu'est la con­
frontation, par personnes interpo­
sées, des deux super-puissances ; 
et surtout, ravive, douloureuse­
ment, cette plaie béante qu'est 
l'hostilité déclarée et permanente, 
entre Juifs et Arabes, aux multi­
ples épisodes d'une histoire tragi­
que ouverte à la fin du siècle der­
nier et rendue purulente par la 
célèbre Déclaration Balfour du 
2 novembre 1917.

Le très honorable James Arthur 
Balfour devait, à tout jamais, se bâtir 
une triste renommée à travers le 
monde arabe en promettant, en effet, 
au nom du gouvernement de guerre 
de l’Angleterre, "un Foyer national au 
peuple juif... tout en stipulant claire­
ment que rien de ce qui se fera ne 
devra causer de préjudice aux droits 
civils et religieux des collectivités 
non-juives qui habitent la Palestine".

On connaît la définition cinglante 
qu’en a donnée Arthur Koestier. Pour­
suivant "l’Analyse d'un Miracle", 
celui d’Israël, l’auteur du "Zéro a 
l’Infini”, n’a pu s'empêcher de s'é­
merveiller devant ce document, véri­
table source juridique de l’Etat 
d’Israël, "par lequel une première na­
tion promettait solennellement à une 
deuxième nation, le pays d’une troi­
sième nation". Cas unique du genre, 
en effet, et qui laisse rêveur...

Ainsi, en ce début de juin 19(17, utili­
sant à merveille toutes les ressources 
de la technologie et de son savoir- 
faire. grâce à sa détermination, à son 
courage, profilant d'une évaluation 
plus approfondie de la situation politi­
que mondiale et de scs implications, 
Israël, pour la troisième fois, en vingt 
ans d’existence, impose, brutalement, 
la volonté de ses armes au monde 
hostile qui l’entoure.

Victoire d’autant plus humiliante 
que sur les trois fronts de la bataille 
générale qui a embrasé le Proche-O­
rient. les armées arabes, à l'exception 
des troupes du roi Hussein qui se sont 
battues, courageusement, à la limite 
de leurs forces, ont croulé, piteuse­
ment, dans une débandade générale, 
sous les coups de boutoir des légions 
juives.

Découvrant, avec ravissement, les 
charmes périlleux du Canal de Sue/, 
nomadisant dans le Sinaï, installé à 
Charm-el-Cheik, enfin établi à Jérusa­
lem. campant sur les plateaux du 
Golan, cantonné dans la bande côtière 
de Gaza... bref, partout où la concep­
tion particulière de sa sécurité, l'ai­
guillon tout-puissant de ses intérêts, la
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nécessité d'atout de marchandage, lui 
dictent de prendre pied, Israël, bien 
tjue triomphant, et malgré son arro­
gance, aborde, avec une véritable an­
goisse, la bataille de la paix.

Car cette paix introuvable, dont les 
tentatives de recherche, au gré des 
circonstances ont coûté la vie à cer­
tains hommes d’Etat, tel le comte 
Bernadette, ou, au contraire, procuré 
les honneurs suprêmes à d’autres, tel 
le Prix Nobel à l'ancien premier mi­
nistre Pearson, s'est toujours avéré, 
en fait, à la réalité quotidienne, un 
véritable mythe de Sisyphe, parce 
que. tragiquement, marquée au coin 
de cette trilogie infernale qui enferme 
tous les protagonistes de ce malheu­
reux conflit en un drame sans fin: 
refus total des Arabes d'accepter l'e­
xistence d'Israël; extension du terri­
toire juif à chaque guerre: exaspéra­
tion, presque morbide et touchant au 
délire, de l’esprit revanchard du 
monde arabe.

Juin 1972... Cinq ans après. . malgré 
les interminables palabres de i’ONU. 
la résolution du Conseil de Sécurité du 
22 novembre 19(i7, la mission Jarring, 
la guerre dite d'usure, le plan Rogers, 
les bons offices de M. Sisco, le pian 
Hussein... en un mot, en dépit de cet 
imbroglio diplomatieo-miiitaire, carna­
val d'un nouveau genre ou le sang, 
l'angoisse, l'odeur du pétrole, les intri­
gues politiques à l'intérieur des régi­
mes, les manoeuvres des deux Grands 
compte tenu de leurs intérêts planétai-
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Moshé Dayan
... le "diable“ borgne

res. le désespoir ries réfugiés, l'humi­
liation de millions d'hommes qu'une 
propagande creuse et stupide avait 
complètement survol té. ont remplacé 
avantageusement les flonflons tradi­
tionnels... eh! oui. cinq ans après, les 
mirages de la paix ne portent pas en­
core les couleurs de l'Etat hébreux et 
les Arabes, empêtrés dans leurs pro­
pres contradictions n'en ont pas fini 
de fuir dans le verbe. Entre-temps, 
par la force des choses, la colombe 
de la paix, copieusement canardée, 
prend systématiquement le large.

D'ailleurs, les acteurs immédiat s de 
ce drame ne se bercent plus d'illu­
sions. Pour le meilleur et le pire, le 
temps des épopées et des grandes ro­
domontades s'achève: le Moyen-Orient 
s'est enlisé dans un pourrissement in­
tégral.

Pourtant, derrière ce curieux immo­
bilisme de façade où. seuls, et pour 
cause, les Palestiniens, pendant long­
temps. ont joué, avec des fortunes di­
verses. les empêcheurs de danser en 
rond, certaines données de base on! 
fondamentalement changé, modifiant 
forcément la formulation des problè­
mes du Moyen-Orient et l'élaboration 
des éventuelles solutions.

L'un des facteurs dominants, eu
effet. de ce conflit isrnélo-;arabe, re
qui montre bien son importanee pri-
mortlialc du ns le cadre du r(‘Klcmenl
dos litiges entre les deux Grands.
sorte de maquignonnage pc•nnanent.
sur le dos des tiers dans I; i mesure
du possible, communément appelé en 
jargon diplomatique, coexistence paci­
fique. demeure, sans conteste, la per­
cée décisive de l'imion Soviétique 
dans ce secteur névra'gique et sa pre­
sence physique sur le théâtre d'opéra­
tions.

Vieux rêve de la diplomatie tsaristc. 
le droit d'entrée des Soviétiques dans 
"les mers chaudes" leur n coûté, tou­
tes proportions gardées, très, très
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cher, ce qui explique, en partie, leur 
démarche ambiguë et ferme à la fois, 
tout au long des différentes péripéties 
qui ont caractérisé l'évolution des évé­
nements.

Car la résolution farouche des Rus­
ses de ne pas se laisser entraîner 
"physiquement” dans une confronta­
tion armée avec Israël, adyenant une 
défaite de leur principal protégé, 
c’est-à-dire l'Egypte, ne recèle aucune 
crainte de “s’ensabler” dans un guê­
pier israélien (Israël n’est pas la 
Tchécoslovaquie, m a i s tout de 
même...) mais parce que tout simple­
ment, leur intervention déclencherait, 
h coup sûr, suivant les règles non 
écrites mais scrupuleusement obser­
vées du jeu de bascule, une riposte 
des Américains.

Et ce fut là, l'une des erreurs les 
plus graves de certains gouverne­
ments arabes, dénotant une ignorance 
presque totale, voire quasi criminelle, 
des principes directeurs qui régissent 
la marche des affaires mondiales, 
quand, perdus dans leurs illusions ou 
simplement intoxiqués pas leur propre 
démagogie, ils ont osé croire, pour ne 
pas dire souhaiter, un affrontement 
direct entre les deux Grandes Puis­
sances. "Plutôt voir le monde devenir 
un enfer que de consentir à la dé­
faite", s'exclamait Al Atasi, président 
de la Syrie. Mais, hélas! depuis la 
crise de Cuba, ce genre de plaisante­
rie n'a plus cours, et jusqu'à preuve 
du contraire, Akaha n'est pas Dantzig.

Mais, par contre, ne pas vouloir la 
guerre ne signifie pas forcément ac­
cepter d'un coeur léger une nouvelle 
défaite et assister, en spectateur im­
passible, à un nouveau carrousel réglé 
par Dayan. Car, après tout, c'est le 
matériel russe qui se fait surclasser. 
Fedorenko, le délégué russe à l'ONU, 
avait beau affirmer, en juin 1067. mé­
prisant, que "le matériel russe n’est 
pas eu cause...", à la longue, les 
mauvaises langues finiraient par so 
délier et auraient tendance à glisser 
vers la médisance.

Certes, les Soviétiques n'encourage­
ront pas l'Egypte à reprendre les hos­
tilités. les accidents de parcours res­
tant toujours possibles, mais ne tolé­
reront pas impunément les ébats de 
l'aviation israélienne au-dessus du Nil. 
On n'investit pas tranquillement un 
milliard de dollars sans prendre cer­
taines garanties et surtout sans nour­
rir des projets précis, la philanthropie 
n'étant pas le principal ressort des re­
lations internationales. Car pour le 
Kremlin qui n’a pas oublié, encore 
moins digéré sa déconvenue, lors de 
la crise des missiles, à Cuba, en 1962, 
due, justement, à son incapacité d'a­
voir pu rivaliser avec la flotte améri­
caine. la réalisation dé ses objectifs le 
conduit à développer sa marine el à 
entretenir sa présence sur tonies les 
mers et notamment en Méditerranée.

Alors, il reste la paix, avec ses ca­
ractéristiques propres à chacun des 
principaux belligérants: l'Egypte qui 
veut retrouver scs territoires perdus. 
Israël qui entend les monnayer pour 
sa reconnaissance en lanl qu'Etat sou­
verain. Car, si pour l'essentiel et dans 
l'immédiat, les limites de la paix se 
situent, à des détails près, entre deux- 
pôles: reconnaissance et évacuation, 
rétablissement d’une paix durable, 
source d'échanges, de coopération et 
de développement harmonieux, devra, 
qu'on le veuille ou non, tenir compte 
lies Palestiniens.

Car ces véritables parias, con­
science troublante des régimes ara­
bes. avant 1967. devenus après la 
guerre une menace fort précise pour 
leur survie et en général un cancer 
politique pour toute la région, ont 
émergé du .dernier conflit, fermement 
décidés à assumer désormais les res­
ponsabilités premières et les exigen­
ces de leur cause Certes, on aurait 
tendance à les oublier parce qu'ils ont 
montré * leur faible valeur opération­
nelle ce qui les porte à certains 
excès, le massacre de Lod est dans 
toutes les mémoires, mais on ne peut 
quand même passer sous silence leur 
situation de victimes et éviter de poser 
simplement le problème d'une justice 
élémentaire.

Cinq ans après, les conséquences 
proches et lointaines découlant de la 
création de l'Etat d'Israël continuent 
d alimenter le brûlot du Moyen-Orient, 
conflit d'autant plus tragique qu'il tou­
che cette terre palestinienne, difficile 
a habiter et à cultiver, que seule l'i­
magination débordante de nomades fa­
méliques pouvait considérer comme 
“la terre où coulait le lait et le miel” 
mais où la majeure partie de l’huma­
nité est allée chercher son Dieu, élicr 
scs idées, tout ce qui harmonise sa 
vie. transe e n d c ses moeurs, ses 
amours et ses haines. Mais, et on 
peut le regretter, on sait depuis Pas­
cal qu'à défaut de fortifier la justice, 
les hommes inclinent a justifier la 
force Aussi cinq ans après, au 
Moyen-Orient, la paix n’est pas pour 
demain.
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Les maoïstes 
français: 
une force 

réelle
mais limitée
LES MAOÏSTES,
par Michèle Manceaux,
aux éditions Gallimard, Paris,
258 pages, 1972

LS ont été qualifiés d'agita­
teurs à la solde de Pékin, 

d'anarchistes, de délinquants, 
de ratés et de rebuts de la 
société. Ils sont chassés des usi­
nes, des fermes, des manufac­
tures. Ils sont impitoyablement 
traqués par la police française, 
traînés en justice et sévèrement 
condamnés. Malgré lout cela, 
les maoïstes représentent ac­
tuellement, en France, une for­
ce réelle. Leurs idées et leurs 
actions partent des masses, s'y 
répercutent et en rejaillissent 
plus que jamais.

Cette constatation que, paraît-il. 
les autorités françaises démentent 
catégoriquement, semble authenti­
que si l’on se réfère au livre ré­
digé par Michèle Manceaux et 
édité récemment par les éditions 
G a 11 i m a r d: "Les Maoïstes en 
France”.

Que l’éventuel lecteur ne s'at­
tende pas à découvrir dans ce vo­
lume une analyse plus nu moins 
complète du maoïsme en France ni 
la narration factuelle des diverses 
actions de ses adeptes au cours de 
ces dernières années. L’auteur, 
sans parti pris à priori, s'eSt borné 
à relater des entrevues effectuées 
auprès de militants évoluant dans 
presque tous les milieux.

Jean, un étudiant 
"établi"

C'est d'abord l’histoire de Jean, 
qui vient de sortir de prison pour 
méfait politique. Jean est un an­
cien étudiant des Hautes Etudes 
commerciales, donc appelé à deve­
nir un cadre. Il explique pourquoi, 
un beau jour, il a tout lâché pour 
un "job” de manoeuvre dans une 
usine d’embouteillage d'eau miné­
rale. C'esl ce qu'on appelle en lan­
gage maoïste "s'établir". Le secteur 
dans lequel il travaille a été bap­
tisé par les ouvriers "Buchen­
wald", tellement les conditions de 
travail y sont pénibles. Avec un de 
ses collègues aux mêmes idées, ils 
préparent des tracts pour dénoncer 
ecs conditions "inhumaines”. Peu 
après, c'est la grève générale, illi­
mitée.

C'est ensuite Georges, un étu­
diant en mathématiques qui laisse 
tout tomber pour aller lui aussi en 
usine "pour voir .comment ça se 
passe là" Ses impressions (p. 61): 
"Tu tombes sur la bureaucratie —, 
la bureaucratie qui s’occupe de 
transmettre la pensée des individus 
qui pensent aux ouvriers qui pro­
duisent. La pensée se fait dans un 
coin, comme celle du bon Dieu, et 
un système de transmission compli­
quée, la bureaucratie, transmet 
celte pensée aux ouvriers crétins 
qui produisent el ne pensent pas ! 
Qui n'ont pas le droit de penser, et 
qui n’ont pas le droit à la connais­
sance! C’est absurde! Ça ne vaut 
rien! Ça n’aboutit qu'à des salope­
ries!"

La plupart des autres entrevues 
donnent les pensées de maoïstes 
qui ne sont pas des intellectuels 
"établis", mais des paysans au­
thentiques. des mineurs, des ou­
vriers. des travailleurs émigrés des 
femmes, des jeunes comme des 
vieux.

"La Chine : un exemple, 
c'est tout"

Chacun d'entre eux explique les 
raisons qui l'ont fait se tourner 
vers le maoïsme. Tous semblent 
d’accord sur la ligne à suivre et 
sur un point en particulier: élre 
maoïste, ce n’est pas oeuvrer pour 
la Chine contre la France, disent- 
ils: c'est seulement évoquer l'e­
xemple de la Chine et l’adapter du 
mieux possible à son pays. Marcel, 
un mineur de 44 ans, énonce 
(p. 1 0:ît: "Les ouvriers, si on leur
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dit ia lune est belle’, ils le savent 
bien. Ce qu'il faut leur montrer, 
c'est comment, nous, on peut chan­
ger, ce que, nous, on peut faire 
changer: que ce soit faire baisser 
les loyers ou briser les cadences 
(de travail). Si on mène une lutte 
pour les cadences, c'est mieux que 
de dire: ‘En Chine ceci’:., ou 'En 
Chine cela'. La Chine peut servir 
d’exemple, c’est tout.”

Au travers de ces histoires per­
sonnelles, le lecteur peut aisément 
se faire une idée de l’évolution ci 
de l’étal actuel du maoïsme en 
France.

en
Les maoïstes 
France: 20,000?

Il apprendra qu'il sonl plusieurs 
milliers (certains avancent 20,000 à 
311,001)i, comment ils sont organisés 
et comment ils mènent leurs ac­
tions au sein de la base, de la
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masse, selon les principes mêmes 
de Mao Tsé-toung.

Ces militants de "la Gauche pro­
létarienne". mouvement auquel ap­
partenait Pierre Overney, l’ouvrier 
de cliez Renault abattu par un 
garde, nous dévoilent le sens de 
leurs pensées, les perspectives d'a­
venir. les contradictions (staliniens 
et antistaliniens), les problèmes 
que eonnait ce nouveau mouvement 
révolutionnaire français, le contenu 
idéologique de leurs actions leur 
volonté de transformer la société 
en un monde où "le capital le plus 
précieux, c'est l'homme".

Il est intéressant de s’apercevoir 
que les Françaises ont un rôle 
aussi important que les élémenls 
masculins à jouer au sein du mou­
vement cl des masses qu'elles cô­
toient.

"Nous sommes tous 
des maoïstes"

Il suffit de lire 
de l’une d'elles 
être convaincu.

le récit de la vie 
(p. 106) pour en 
Geneviève a 33

ans. Elle est ouvrière bobineuse, 
mère de cinq enfants. Jusqu’ici, 
dit-elle, si le maoïsme n’a pas pris 
plus d’envergure dans le monde, 
c’est parce qu’il y a eu des erreurs 
de commises; les idées des gens 
n’ont pas été assez respectées. “Si 
tous ceux qui se rebellent contre 
11 n j u s t i c e et l’égoïsme sont 
maoïstes, conclut-elle, alors nous 
sommes tous des maoïstes, et les 
cuiés aussi.”

La préface du livre de Michèle 
Manceaux est signée par Jean-Paul 
Sartre. “Je ne suis pas mao. dit ce 
philosophe. C’est pour cette raison, 
je pense, qu’on m’a demandé de 
présenter ces enquêtes.”

Tout au long d’une dizaine de 
pages, Sartre résume ia naissance 
et le développement du mouvement 
mao en France. S'il avoue ne pas 
appartenir à ce mouvement, il 
tente (et réussit de façon fort con­
cise) d’en expliquer la réalité, de 
la faire comprendre.

"Un socialiste ne peut être que. 
violent car il se propose une fin 
que la classe dirigeante refuse ab­
solument”, écrit-il. Il dépeint ainsi 
les actions des militants: “Vio­
lence, spontanéité, moralité: tels 
sonl, pour les màos, les trois ca­
ractères immédiats de l’action ré­
volutionnaire.

La seule force 
révolutionnaire

Se portant à la défense de ceux 
que le gouvernement français "tra­
que depuis mai 1968”, il va même 
j u s q u ’à l’encouragement ouvert: 
"Les partis classiques de la gauche 
en sont restés au XIXe siècle, au 
temps du capitalisme concurrentiel. 
Mais les maos, avec leur praxis 
anti-autoritaire, apparaissent 
comme la seule force révolution­
naire — encore à ses débuts — ca­
pable de s’adapler aux nouvelles 
formes de la lutte des classes, 
dans ia période du capitalisme or­
ganisé.”

Une fois le livre lu, on reste ce­
pendant songeur. Malgré l’idéa­
lisme maoïste qui s’est déjà con­
crétisé en France de plusieurs ma­
nières, malgré la bonne volonté et 
l’honnêteté qui .semblent émaner de 
ces milliers de militants, malgré la 
force réelle qu’aujourd'hui ils re­
présentent sur cette terre euro­
péenne, on peut rester sceptique 
quant au résultat final lorsqu'on 
analyse attentivement la tâche que 
ce mouvement a entreprise dans 
un pays aussi traditionaliste que 
la France.

l^es partisans pourront toujours 
répondre par la phrase de Georges, 
un ouvrier de chez Citroën inter­
viewe par Michèle Manceaux: "En 
Chine, ils ont mis vingt-neuf ans; 
pour la faire, la Révolution!” ip.! 
80).
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Une occasion formidable d'économiser sur nos piscines 
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MAGNIFIQUE PISCINE
Modèle MOOREA 
Grandeur 24' x 48"

•ge de 6 ' avec couronne intérieure de

Supports verticaux 6" renforces
Mur acier galvanise, couche d apprêt
epoxy exclusive
Peint email cuit couleur ou blanc 
Toile 20 gauges hiverisee

L'ÉQUIPEMENT STANDARD COMPREND:
filtre Jacuzzi, echelle, vérificateur d'eau, aspirateur, 

écumoire automatique murale, chlore.
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Tel. (514) 625-6083



A 6 LA PRESSE, MONTREAL, JEUDI 15 JUIN 1972

La météo
Alambics et mauvais temps

Les prophètes de Dorval doivent 
se demander à qui on a bien pu 
confier la responsabilité des alam­
bics qui nous distillent toute cette 
mauvaise humeur. Alcide Ouellet, 
quant à lui, estime que l’impor­
tante dépression qui nous assaille, 
se montre le nez à l’est de la Baie 
James.

Aujourd'hui, le temps va être 
aussi humide qu’hier et puisqu’il 
faut vous donner toutes les mauvai­
ses nouvelles en même temps, il

A Montréal
AUJOURD'HUI

Averses ou orages commençant vers 
midi et se terminant demain. 

Chaud et humide.

va faire encore plus chaud, peut- 
être 85 degrés.

Ce n’est pas tout.
Tout cela sera probablement ba­

layé, d’une façon définitive, espé- 
rons-le, par une série d’averses en 
chaîne et des orages qui vont nous 
en faire voir de toutes les couleurs 
dès cet après-midi.

Au fin fond de l’après-midi de 
demain, va enfin poindre un peu de 
soleil.

DEMAIN
Dégagement en après-midi. 

Plus frais. 
Maximum 75°.

Max. 85° — Min. 60°

mHHHHIHIHI
REGIONS
Abitibi 553 703

AUJOURD'HUI
Averses ou orages.

DEMAIN
Périodes ensoleillées,

Mauricie 5501 75° Nuageux et humide,
plus frais.
Périodes ensoleillées,

Lac Saint-Jean 55° 75 3
averses ou orages. 
Nuageux et humide,

plus frais.
Périodes ensoleillées,

Outaouais 60° 80 3
averses ou orages. 
Humide et venteux,

plus frais.
Périodes ensoleillées,

Laurentides 55° 803
averses ou orages. 
Humide et venteux,

plus frais.
Périodes ensoleillées,

Cantons de l’Est 603 80 3
averses ou orages. 
Humide et venteux,

plus frais.
Périodes ensoleillées,

Québec 55 3 75 3
averses ou orages. 
Nuageux et humide,

plus frais.
Périodes ensoleillées,

Rimouski 55° 75°
averses ou orages. 
Nuageux et humide,

plus frais.
Périodes ensoleillées,

Baie-Comeau 503 70°
averses et orages. 
Averses et orages,

plus frais.
Périodes ensoleillées.

Gaspé 50 3 70°
plus chaud.
Averses et orages, Périodes ensoleillées.

Sopt-I les 50 3 70°
plus chaud.
Averses et orages, Périodes ensoleillées.
plus chaud.

Au Canada
Colombie-Britannique

Aulourd'hu!
Généralement nuageux Vancouver

AUn.
50

AAax.
65

Alberta Passages nuageux Edmonton 45 70
Saskatchewan Généralement ensoleillé Régina 45 70
Manitoba Ensoleillé Winnipeg 35 55
Ontario Chaud avec averses/orages Toronto 60 80
Nouveau-Brunswick Ensoleillé, pér. nuageuses Saint-Jean 60 90
Nouvelle-Ecosse Périodes ensoleillées Halifax 50 70
1 le-du-Prince-Edouard Ensoleillé, pér. nuageuses Charlottetown 50 80
Terre-Neuve Ensoleillé, pér. nuageuses Saint-Jean 50 75

(Ces chiffres indiquent le maximum enregistré hier et le minimum la nuit dernière)

1111
Aux Etats-Unis

/Ain. A\A *. A*, in. Max. Min. Ma x.
New York 64 73 Chicago 71 83 New Orleans 74 88
Washington 63 — San Francisco 53 60 Miami 74 «3
Boston 61 32 Los Angeles 64 Cl

Vers les capital es
Paris 70 — Moscou 79 — Hong Kong 84 —

Londres 61 — Stockholm 63 — Lisbonne 63 —

Rome 63 — Tokyo 66 — Sydney 57 —

Berlin 63 — Athènes 81 — Tunis 82 —

Amsterdam 63 — Casablanca 66 — Vienne 70 —

Bruxelles 64 — Genève 68 — Varsovie 73 —

Madrid 59 — Le Caire — —

Vers les plages
Acapulco 75 36 Bermudes 68 76 Nassau 75 86
Mexico 59 73 Barbade 79 86 Rio de Janeiro 72 —-

CE QU'UN VAGUE
SUITE DE LA PAGE A 1

Soulignons également que M. Philippe 
ïtossillon, celui que M. Trudeau avait 
accusé, en septembre 1968, d’être un 
agent français a assisté, mardi, au dis­
cours qu’a prononcé M. Lévesque de­
vant le Club de la Nouvelle Frontière et 
qu’il a lui aussi souhaité que l’indépen­
dance soit proclamé le plus tôt possible 
au Québec.

M. Caouette a ensuite demandé au 
premier ministre si le gouvernement 
avait l’intention de protester contre 
cette attitude de membres du gouverne­
ment français de s'immiscer dans les 
affaires du Canada.
Président de "quelque chose"

Le chef du gouvernement a affirmé 
qu’il n’avait pas pris connaissance de la 
déclaration dont parlait le leader crédi- 
tiste et qu’il ignorait qui l'avait faite. 
Faisant allusion au titre de “Monsieur 
le président’’ attribué au chef du Parti 
québécois, M. Trudeau a répondu: “Je 
suppose qu'on pourrait appeler M. Lé­
vesque, président de quelque chose, 
même si cela n'est, pas tellement impor­
tant pour nous. Alors je ne vois pas très 
bien de quoi, pour le moment, le gou­
vernement fédéral pourrait se mettre 
en peine, sauf que je pense que ce se­
rait une erreur de donner trop de publi­
cité à un Canadien qui circule en Eu­
rope. comme il a parfaitement le droit 
de le faire, pour aller chercher des 
votes là-bas parce qu'il ne peut pas en 
trouver assez ici”.

En réponse à une question du député 
créditiste de Champlain, M. René 
Matte, M. Trudeau a affirmé que le 
gouvernement ne donne pas de directi­
ves particulières aux diverses ambassa­
des du Canada lorsqu’un chef politique 
quelconque visitait des pays étrangers.

En entendant les réponses du premier 
ministre sur la visite de M. Lévesque en 
France, certains observateurs ont con­
clu que M. Trudeau avait pris connais­

sance d'une déclaration faite par le chef 
du PQ lundi, selon laquelle le chef du 
gouvernement canadien était un vieux 
nationaliste à l’ancienne mode...

STOCKHOLM
SUITE DE LA PAGE A 1

de rejeter des principes et un Plan 
d’action qui ont déjà été approuvés 
par la majorité des pays membres 
des Nations-Unies.

Mais ce domaine n'est pas le seul 
où la délégation canadienne a enregis­
tré des points. En fait, a dit le minis­
tre Jack Davis, la délégation cana­
dienne a vu la très grande majorité 
de ces propositions acceptées par l’as­
semblée plénière de la Conférence.
Essais nucléaires

Ainsi, la résolution condamnant les 
essais nucléaires fut adoptée par une 
majorité écrasante, soit 56 voix en fa­
veur et trois contre, la France, le 
Gabon et la Chine s’y opposant. 29 au­
tres pays ont enregistré leur absten­
tion pour des raisons diverses, plu­
sieurs estimant que cette résolution 
n'allait pas assez loin. Certains pays 
auraient voulu y ajouter la destruction 
des armes nucléaires existantes, et 
même aussi une réduction des armes 
conventionnelles.

Au cours de l’assemblée plénière, le 
représentant de la France a réitéré la 
position selon laquelle son gouverne­
ment r.e pourrait en aucun cas être 
lié par une résolution qu’il n’a pas ap­
puyée.

L'assemblée plénière a adopté, par 
ailleurs, la proposition canadienne à 
l'effet que soit tenue au Canada en 
1975, une conférence-démonstration sur 
des projets pilotes en établissements 
humains.

Oui des médecins du Québec 
à iq fluoration, de reau

par Paul POULIOT

Les médecins du Québec sont favo­
rables à la fluoration de l’eau. Par la 
voix de leur association profession­
nelle “Le Collège des médecins et chi­
rurgiens de la province de Québec”, ils 
se sont déclarés, hier, afficielle- 
ment solidaires de la campagne menée 
actuellement par la Ligue d’hygiène 
dentaire de la province de Québec en 
faveur de la fluoration de l’eau.

Le président du Collège, le docteur 
Jules Gosselin, a d’ailleurs rappelé, 
à ce propos, que l’Organisation mon­
diale de la santé (ÛSM) et d’autres 
organismes importants de la santé 
recommandent la fluoration de l’eau 
depuis déjà plusieurs années.
But scientifique

Au cours d’une conférence de presse, 
donnée hier matin au siège social du 
Collège, en présence de représentants 
du Collège des chirurgiens dentistes, 
de la Ligue d’hygiène dentaire ainsi que 
des facultés de chirurgie dentaire des 
universités Laval, McGill et Montréal, 
le docteur Gosselin a précisé le sens 
de la prise de position du Collège des 
médecins et chirurgiens.

C’est uniquement dans un but 
scientifique et non politique que le 
Collège se prononce, a-t-il souligné, 
en réponse à une question posée par 
un journaliste qui lui demandait de 
commenter les opinions et déclara­
tions du maire de Montréal au sujet 
de la fluoration de l’eau potable.

On sait, incidemment, que M. Dra­
peau s’oppose radicalement à cette 
mesure pour plusieurs raisons qu’il a 
d’ailleurs répétées à maintes repri­
ses en diverses occasions. On sait, 
en outre, à ce propos, que le Service 
de santé de la métropole s’est, de son 
côté, déjà déclaré en faveur de la 
fluoration.
Bénéfique aux enfants

Le docteur Gosselin a tout d’abord 
rappelé que la fluoration est parti­
culièrement bénéfique aux enfants et 
des recherches ont permis de cons­
tater que les individus qui absorbent 
de l’eau fluorée durant toute la pé­
riode de formation des dents bénéfi­
cient d’une réduction remarquable de 
caries.

Selon ce porte-parole des médecins, 
la fluoration est un moyen généralisé 
de prévention des caries dentaires. 11 
ne s’agit pas là d’un remède ou d’un 
médicament. Il a, par ailleurs, in­
sisté sur le fait que ni lui, ni le grou­
pement professionnel qu’il dirige, 
n’ont l’intention d’entrer, à ce sujet, 
dans une campagne politique.

Bien que plusieurs personnes consi­
dèrent la fluoration de l’eau comme 
une entrave à la liberté individuelle, 
le Dr Gosselin s’est demandé si ce 
n’est pas précisément là un prix qu’il 
faut payer pour vivre en société, lors­
que le bien commun est en jeu. Il 
a, d’autre part, fait remarquer que 
l’on ne peut absolument pas compa­
rer ce projet de fluoration à un rè­
glement de zonage.
Appel au gouvernement

Tous les représentants du Collège 
des médecins, du Collège des chirur­
giens dentistes, de la Ligue d’hvgicnc 
dentaire et des trois facultés dentai­
res précitées, ont été unanimes pour 
affirmer que la fluoration contrôlée 
de l’eau (en insistant sur le mot “con­
trôlée”) ne met, d'aucune façon, la 
santé des individus en danger. Ils ont 
indiqué que cette mesure, en plus de

Vols commis dans 
trois établissements 
commerciaux
Un individu a pris la fuite vers 6 h., 

hier soir après avoir perpétré un vol 
à main armée de $300 au Marché Do­
minion, 1000 rue Mont-Royal.

D’autre part, deux cagoulards ont 
pris la fuite sur une motocylette à 10 
h. 45, hier soir, après s’être emparés 
d’une somme de $60 au garage Calex 
situé au 3730, est boulevard Henri- 
Bourassa, à Montréal-Nord. Us étaient 
armés d’une carabine.

Un autre suspect a fait irruption 
dans le restaurant Au Vieux Montréal, 
361 est, rue Saint-Paul, peu après 4 h, 
hier après-midi, et à la pointe du re­
volver, a réclamé le contenu du ti­
roir-caisse. Il a prix la fuite dans une 
direction inconnue.

Explosion dans une 
pharmacie, à Toronto

TORONTO (PC) Une pharmacie a 
été lourdement endommagée par une 
explosion, tôt ce matin, à Toronto.

Quatre camions d’incendie ont été en­
voyés sur les lieux. On ne signalait 
aucun blessé.

La police et les pompiers ont refusé 
de dire si l’explosion avait été provo­
quée par un engin.

La pharmacie est située à l’arrière 
d’un centre médical.

Un homme qui habite à deux pâtés de 
maisons de cet endroit, a dit qu’il avait 
entendu le bruit d’une explosion qui a 
secoué sa demeure. Il semble que le 
plafond de la pharmacie s’est effondré 
et que la partie arrière de l’édifice a 
volé en éclats.

DDT banni aux USA
WASHINGTON (UPU — Le gouver­

nement a virtuellement banni 
hier l’e m p lo i du D D T, du fart 
que ce pesticide serait dangereux 

parce qu’on ne pourrait pas mesurer 
son effet et sur l’homme et sur sou 
environnement. Cette mesure entrera 
en vigueur le 3! décembre prochain. 
Elle ne concerne toutefois pas l’expor­
tation du produit chimique. Plusieurs 
pays s’en servent pour combattre la 
malaria.

Trois exceptions ont été faites à 
l’interdiction pour les Etats-Unis 
mêmes: on pourra l’utiliser pour les 
patates dites “sucrées” (ignames), les 
oignons et les piments verts entrepo­
sés. On vend chaque année quelque 14 
millions de livres de DDT aux Améri­
cains.

La décision met fin aux longs dé­
bats qui ont débuté avec la publica­
tion de l’ouvrage de Rachel Carson,

“Silent Spring” (“Printemps silen­
cieux”) dans lequel l’auteur compare 
le produit à “un élixir de mort”.

La controverse a souvent opposé les 
spécialistes de l’environnement aux 
agriculteurs. Des hommes de science 
ont pris parti pour l’un ou l’autre 
camp: les uns, tel l’administrateur de 
l’EPA, William Ruckelshaus, ont 
voulu prouver la toxicité du DDT: 
‘Dangereux sur terre et sur mer, 
cela a été prouvé à l’évidence..”.

prévénii* la carie dentaire, est utilisée 
par des spécialistes dans lê traitement 
de certaines maladies osseuses.

Us ont tous réclamé que le gouverne­
ment du Québec fasse voter, dans les 
plus brefs délais, une loi rendant obli­
gatoire la fluoration de l’eau potable, 
ble.
Déjà au Québec

On sait qu’il existe présentement au 
Québec 47 réseaux de distribution d’eau 
desservant 98 municipalités, dont deux 
grandes villes, Laval et Trois-Rivières.

D’un autre côté, l’eau fluorée fait dé­
jà partie du régime de 90 millions 
d’Américains et de 7 millions de Cana­
diens, qui en absorbent tous les jours.

La dose de fluor recommandée pour 
le traitement de l’eau potable n’est que 
de 1.2 partie par millions (p.p.m.). 
C’est d’ailleurs inférieure au dosage 
admis par la ville de Stratford, en On­
tario, soit 1.6 p.p.m., où on a la fluora­
tion depuis plus de 40 ans. Une enquête 
faite récemment dans cette localité a 
révélé que ce dosage de fluor n’exerce 
aucun effet préjudiciable sur les au­
tres organes du corps humain.

Au cours de la conférence d’infor­
mation d’hier matin il a été rappelé, 
entre autres faits, que le coût de la 
fluoration serait plutôt minime, soit 
$0.10 par citoyen, par- année. En outre, 
le gouvernement du Québec disposerait 
d’un fonds de $300,000 pour venir en 
aide financièrement aux municipalités 
intéressées à installer un système de 
fluoration de leur eau d’aqueduc. 
L’équipement nécessaire à une agglomé­
ration urbaine de moyenne importance 
coûterait environ $5,000 à $7,000.

TDH VIVRA
SUITE DE LA PAGE A 1

muniqués au cours des prochains jours.
Rappelons que la ronde ouvrira ses 

portes samedi midi, de façon perma­
nente jusqu’à la fin de la saison.

A l’extérieur de Terre des Hommes, 
on apprend que le Jardin des merveilles 
et le Planétarium ouvriront également 
leurs portes samedi. Il en est de même 
pour le pavillon Alcan de l’aquarium de 
Montréal cependant que le Cirque ma­
rin ne pourra être visité qu’à compter 
de mercredi prochain.

'vpy'-4-ë&'.

Photo UPI

Rien... autour de la taille
Une hôtesse de l'air fouille Karima Mustafa Amin, qui occupait le siège 13 d'un 
appareil de la BOAC qui a dû se poser à Rome après un appel à la bombe. 
Le téléphone anonyme du Caire indiquait que le passager qui occupait le siège 13, 
avait ficelé une bombe autour de sa taille. Après vérification à l'aéroport de Rome, 
on a constaté qu'il n’en était rien.

LA CSN
SUITE DE LA PAGE A 1

que M. Breuleux a expliqué sa position 
aux journalistes : il est contre l’engage­
ment politique électoral que propose M. 
Pepin.

Selon lui, il s’agit d’une option trop 
négative et si le congrès devait néan­
moins l’adopter, son syndicat s’en disso­
cierait, quand les membres y sont à 80 
p. cent contre l’action politique. M. 
Breuleux indique toutefois qu’il ne favo­
rise pas personnement la désaffiliation 
des fonctionnaires des rangs de la CSN, 
bien qu’il estime “démagogique” l’in­
tervention de M. Pepin, peu vant l’a­
journement, hier après-midi.

5AINT-LAURENT
SUITE DE LA PAGE A 1

de la rivière est pratiquement nulle et 
que la moyenne des bactéries, pour 
toute la rivière, est de 1,100 par 100 mil­
lilitres, ce qui dépasse de plus de 1.0, le 
niveau où la baignade doit être inter­
dite.

En conclusion, M. Noël a affirmé que 
malgré la variation quotidienne du ni­
veau des bactéries, la baignade doit 
être strictement interdite dans la ri­
vière, et ce, dans toutes les sections 
d’autant que les microbes de matières 
fécales d’origine humaine, et non ani­
male, y pullulent.

UNE COLLISION
SUITE DE LA PAGE A 1

trouvaient 82 personnes et un autre 
avion non identifié sont entrés en col­

lision, aujourd’hui, alors qu’ils volaient 
au-dessus des hauts plateaux du Sud- 
Vietnam.

Selon un porte-paroie du comman­
dement américain, à Saigon, il s'agit 
d'un réacté du type “Convair 880”, qui 
assurait la liaison Bangkok-Honk Kong.

D’autre part, un porte-parole de Ca- * 
thay Pacific a révélé que l’appareil, 
parti de Singapour, était en route vers 
Bangkok au moment, de l’accident, 
qui s’est produit au-dessus de la ré­
gion montagneuse située à environ 25 
milles au sud-est de Pleiku, non loin de 
la frontière de la province de Phy 
Bon, à 220 milles au nord de Saigon.

Les premiers rapports de ce désas­
tre aérien n’indiquent pas s'il y a ou 
non des survivants. Des pilotes d’heü- 
coptères, qui ont survolé les lieux de 
l’accident, ont pu reconnaître dans les 
décombres les lettres d’identification 
de l'appareil sur son empennage de 
queue.

Suggestions — cadeau 
pour la Fête des Pères
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SQUAREBHOCTt.
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Le plaisir et l’excitation des photos ea quel­
ques secondes sont maintenant à la portée 
de tous, grâce à la nouvelle caméra Zip Pola­
roid. Son bas prix ne lui empêche pas de 
posséder d importantes caractéristiques... un 
très rapide obturateur pour saisir toute ac­
tion, un contrôle d’exposition incorporé qui 
indique d’un “Yes” la pose exacte, un flash 
incorpoié, et naturellement, utilise le fameux 
film à chargement instantané. Venez consta­
ter cette formidable nouvelle caméra Zip, 
vous serez émerveillé du grand plaisir que 
vous pouvez tirer de la photographie instan­
tanée. *

SQUARE SHOOTER 2
Polaroid lance une nouvelle caméra photos 
60 secondes pour le plaisir de tous. Vous 
obtenez des photos couleur instantanées 
pour environ le même prix de celles qui 
prennent des jours et des jours à revenir de 
l’usine. Réglage d’exposition automatique par 
oeil électronique et obturateur électronique. 
Objectif à trois elements pour photos claires 
et nettes. Télémètre facile d’emploi et char­
gement rapide. 'Et ce qui est rès important, 
vous obtenez de jolies photos couleur en 60 
secondes.

MODÈLE 420
la moins coûteuse des caméras Série 400 
Polaroid offrant plusieurs caractéristiques 
avantageuses de modèles plus dispendieux, y 
compris le nouveau et révolutionnaire Flash 
Focalisé. Vous pouvez prendre des photos 
d’une exposition parfaite grâce à une lumière 
douce pour les gros plans et pleine force 
pour les photos au flash à une distance de 10 
pieds. Elle se sert des nouveaux cubes-éclair 
Hi Power donnant une lumière deux lois plus 
forte que les cubes-éclair ordinaires.

11.7® 27.75 il.»
EA SPÉCIALISTE EN CAMÉRA POLAROID viendra, a notre 
magasin cette fin de semaine, faire la démonstration de la 
gamme complète de caméras photos instantanées Polaroid. 
Venez vous rendre compte du plaisir que procure le fait de voir 
los photos en quelques secondes.

Heures de démonstration: Vendredi de 7:00 â 9:00 p.m.
Samedi de 1 :00 a 5:00 o.m.

TYPE 108

4.75
TYPE 107

2.40
TYPE 88

3.00
TYPE 87

1.92
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Manifestation des Baltes à Montréal contre l'URSS
par Georges LAMQN

Quelque 150 Baltes ( Litua­
niens, Estoniens et Lettons! 
ont manifesté pacifiquement, 
hier soir, devant le consulat 
d'URSS, avenue Ontario, en 
revendiquant la liberté pour 
leur pays respectif, pays qui 
ont été annexés à l’URSS de­
puis la deuxième guerre mon­
diale, en 1941.

C’est d’ailleurs en scandant 
"Liberté, liberté pour la Li­
thuanie, la Lettonie et l’Esto­
nie!” que les Baltes du Ca-

Educanada 
favorisera 
2,000 étudiants

Dans le cadre du pro­
gramme Educanada, subven- 
t i o n n é par le secrétariat 
d'Etat, 2,000 étudiants de 10e 
année, venus des quatre 
coins du pays, visiteront Ot­
tawa, Kingston en Ontario, 
Montréal et le village d’Up- 
per Canada, durant l’été.

C'est la deuxième année 
consécutive que des groupes 
de jeunes, âgés de 15 et 16 
ans, choisis avec le concours 
de leurs principaux d’écoles, 
participent à ce programme, 
à la fois récréatif et culturel, 
rendu possible grâce au con­
cours du gouvernement du 
Canada et du Conseil scolaire 
de Carleton.

On prévoit que du nombre 
global de participants, 500 
viendront du Québec, et, du­
rant toutes ces journées, gar­
çons et filles des divers pro­
vinces, francophones et an­
glophones, pourront se ren­
contrer, se découvrir et ap­
prendre à mieux se connaî­
tre.

Raid dans 
une maison 
de paris

Après une enquête de trois 
heures et vingt minutes, deux 
policiers de l’escouade de la 
moralité de la police de 
Montréal ont perquisitionne, 
hier soir, l'une des plus im­
portantes maisons de paris 
de l’est de la métropole.

Les policiers, en plus d'ar­
rêter un homme, ont saisi 
environ $5,000, une liste rédi­
gée en code qui, selon la po­
li c c, correspondait à des 
noms de personnes travail­
lant dans des cabarets, dans 
des tavernes et autres et pre­
naient des paris, ainsi que le 
I i v r e de comptabilité de 
“l'entreprise” pour les der­
niers trois mois.

C'est la quatrième fois que 
le même individu est arreté 
par l’escouade de la moralité 
pour avoir pris des paris sur 
des courses, sur le baseball 
et autres sports.

Cette descente a été effec­
tuée, au 2186, rue Chambly, 
par les agents Maurice De- 
mers et Robert Tremblay, 
sous la direction du lieute­
nant Steve Olynvck.

nada ont défilé durant une de­
mi-heure devant le consulat 
d’URSS sous l’oeil vigilant des 
policiers montréalais, impassi­
bles.

Aucun représentant du con­
sulat d’URSS ne se montra 
même pas lorsqu’un jeune 
garçon poussa la témérité jus­

qu'à aller glisser, le plus tran­
quillement du monde, dans la 
porte de l'édifice, un tract an­
ti-soviétique e t rappelant le 
règne de la terreur d’il y a 30 
ans.

Le groupe, arborant, dra­
peaux canadien, québécois, 
letton, Lithuanien. Estonien et

pancartes anti-communiste et 
nnfi URSS, était parti du carré 
Dominion vers 19 h. 30. Là, le 
président d e la Fédération 
balte du Canada. M. Moldre, 
après avoir dépose une gerbe 
de fleurs au monument aux 
morts, avait fait un bref dis­
cours en anglais relatant le

vous trouverez, 
vous aimerez...
À 45 minutes de Montréal, le charme 
de la vie champêtre allié au contort 
de la vie urbaine et ce. durant toute 
l'année.
• Air pur «Sans pollution *Usin« 
d'épuration des eaux «Terrains des* 
servis, eau. égouts, routes pavées
• Loisirs accessibles à tous «Parc 
Industriel, gare C.P. et aéroport 
régional.

MAISON MODELES
ouv.rt.* aux visiteur*

Empruntez l'autoroute des Cantons 
do l'Est jusqu'à la sortie 44 
Maisons conçue» et construit*» par 
quatre entrepreneur» ranomme» 
JACQUES DENAULT INC.
Chalets alpins et maisons de sty> 
canadien — 517.900 à 535 000 
BOULAIS A FRÈRES 
Maisons préfabriquées — S14.0CC 
a 522.000
EASTERN TOWNSHIPS 
CONSTRUCTION
Maisons hors série — 514 000 
à 522.000
PIERRE GEORGES ROY
Maisons hors série — 530,000 et plus
Pour renseignements:
a Montréal, composez 861-6152 
a Bromont. composez 534-2200
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régne de la terreur qu’ont fait 
régné les troupes russes.

Puis, le cortège s’ébranla en 
chantant pour sc diriger, à 
pied, drapeaux en tête, vers le 
consulat d’URSS, où l'on en­
trepris d’attirer l’attention du 
public sur le régime soviétique 
dans ces pays.

Même s'i! s’agissait du 31e 
anniversaire de l’invasion et 
de l’occupation de ces pays 
par les Russes, cette année, 
marquait également les événe­
ments n o u v c a u x. En effet, 
l'espace d’un mois, trois jeu­
nes Lithuaniens se sont immo­
lés par le feu pour protester 
justement contre l’occupation 
de leur pays par les Russes.

DapperlDan
Le plus grand 

"Jeans'
magasin de 
au monde.

Ste-Catherine & Bleury 
6627 Plaza St-I lubert

photo Yves Beauchamp. LA PRESSE

Environ 150 Lithuaniens, Lettons et Estoniens des 70,000 que compte le Canada, dont 30,000 
à Montréal, ont manifesté pacifiquement, Hier soir, devant le consulat d'URSS, avenue On­
tario, pour protester contre le joug soviétique dans leur pays et réclamer l'indépendance 
de la tutelle soviétique depuis 1941.

DUBO DUBON DUBOFNET

DUBONNET
BLONDE
Apéritif SEC

DUBONNET BLONDE 
est dégusté
• en cocktails (au gin ou à la vodka)
• pour siroter (sur glace, avec du soda)
• nature (toujours très frais)

Void les appareils-photo des 
bons moments,par Polaroid. 

A compter de $Ü95*
Prenez l’appareil-photo Zip. C'est 

l'appareil-photo le moins cher de toute 
l’histoire de Polaroid: seulement $14.95.'

Le Zip prend de magnifiques 
photos de 3'/t"par 3^8 qui se développent 
en aussi peu que 30 secondes. Et il est 
doté d’un flash intégré.

Le Zip utilise notre film noir et 
blanc le moins cher (également le plus 
facile à placer), le film pack carré.

De cette façon, vous ne cessez 
d'économiser.

Et si vous vou lez économiser en cou­
leur. voici le nouveau Square Shooter 2.

Avec oeil électrique. Obturateur 
électronique. Et flash intégré pour 
cube-éclair de quatre ampoules.

Et le Square Shooter 2 utilise notre 
film couleur carré, avec lequel vous 
économisez jusqu’à 25V' chaque fois

cjue vous prenez une photo couleur 
tout’suite.

11 vous donne des photos couleur 
en 60 secondes pour environ le même 
prix que les photos couleur dévelop­
pées en plusieurs jours chez le fabricant.

Les appareils-photo Zip et Square 
Shooter 2.

Ou le plaisir de la photo tout'suite 
à bas prix, de Polaroid.

Le Zip.
Notre nouvel

appareil noiretblanc30secondes. 
«14.95*

Lia ■
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LeSquareShooter2. 
Notre nouvel

appareil couleur 60secondes.

• Prix de detail suggère. •• Comparaison faite d'apres les rr' < de détail suggères pour les films T68 TICS 
••Polaroid*' est une marque déposée de Pciaro.d Corporation. Cambridge, Mass , U.S. A.

I



A 8 LA PRESSE, MONTREAL, JEUDI 15 JUIN 1972

Les directeurs d'écoles du Québec demandent le retrait de la loi 63 
et l'intégration des futurs immigrants à l'école française

par Lysiane GAGNON

La Federation des princi­
paux du Québec, qui re­
groupe lu très grande majo­
rité (quelque .‘5,0001 des direc­
teurs d'écoles élémentaires et 
secondaires du Québec, vient 
de demander au gouverne­
ment le rappel de la loi G:!, 
l'institution du f r a n ç a i s 
comme langue officielle et 
l'intégration des futurs mimi­
n' à l'école française.

C’est la première fois que 
la' Fédération prend position 
sur cette question. La résolu­
tion, adoptée à ('unanimité 
imoin.s une voix et une abs­
tention) par les 136 délégués 
au congrès annuel de la 
FPQ. stipule notamment que 
"les principaux étant au cur- 
rel o tt r des préoccupations 
culturelles et éducatives du 
Québec, cl vu les tergiversa­
tions du gouvernement actuel 
sur la question linguistique", 
la Fédération demande la 
proclamation du f r a n ç a i s 
comme langue officielle cl 
donne s on appui an Mouve­
ment pour le Québec fran­
çais.

Le nouveau président de la 
FPQ, M. GUI Robert, a pré­
cisé. hier, au cours d'une 
conference de presse, que "la 
loi 63 a perturbé ia vie sco­
laire et a contribué à accen­
tuer le mouvement d'anglici­
sation des Néo-Québécois".

"1! faut y mettre un frein, 
de poursuivre M. Robert, si 
Ton veut continuer à vivre 
en français. Nous ne sommes 
pas contre les droits acquis 
des anglophones déjà instal­
lés au Québec, mais il faudra 
une législation pour contrer 
l'anglicisation des futurs im­
migrants. Par ailleurs, la Fé­
dération entend appuyer tous 
ies mouvements qui luttent 
pour l'amélioration de la

qualité du français au Qué­
bec.''
Un nouveau role pour 
le directeur d'école

Au cours de son congrès, 
ia Fédération a également 
adopté à l'unanimité des voix 
une résolution réclamant la 
redéfinition du rôle du princi­
pal d'école

Les principaux demandent 
en effet que la gestion finan­
cière cl pédagogique des éco­
les soit laissée aux directeurs 
d'écoles de concert avec le 
directeur général de la com­
mission scolaire, et a Tinté 
rieur des grandes normes 
établies par le ministère. M. 
Robert signale à ce sujet que 
les principaux ne demandent 
pas la cogestion, mais sim­
plement le pouvoir de partici­
per au cheminement des dé­
cisions. ce qui ramènerait le 
niveau de décision le plus 
important "à l'école même, 
là où est l'enfant".

I. c s principaux s'élèvent 
contre une situation qui était 
généralisée avant la loi 27. et 
qui existe encore à divers de­
grés dans la majorité des 
commissions scolaires, o ù, 
traditionnellement, le secré­
taire-trésorier avait un rôle 
prépondérant dans l'achat tm 
matériel scolaire.

C'étaient, et ce sont encore 
très souvent, des non-pédago­
gues qui approuvent ou rejet­
tent les réquisitions faites 
par les directions d'écoles, 
qu'il s'agisse de manuels, 
d'équipement audio-visuel ou 
sportif, des bibliothèques, ou 
des méthodes pédagogiques 
qui n é c e ssii e n t certains 
achats. Non seulement cette 
situation risque-t-elle de don­
ner lieu à des décisions arbi­
traires ou à du "petit patro­
nage". mais "on oublie, dit 
M. Robert, qu’au sein d'une

EDUCATION
L'U du Q. se 
decentralise

L'Université du Québec a 
décidé de donner plus d'auto­
nomie au campus du Nord- 
Ouest. qui avait été Tan der­
nier le théâtre d'une amère 
querelle entre ies cadres lo­
caux et l'administration de 
TUniversité du Québec à 
Trois-Rivières. C'est mainte­
nant une Commission des 
set vices universitaires de 
L'ouest québécois qui adminis- 
t r c r a l'enseignement .supé­
rieur en Abitibi et dans la 
région de TOtilaouais.

A Laval, on 
parle biologie

Cette semaine, on parle 
biologie sur le campus de l'U­
niversité Laval de Québec, 
qui est l'hôte du 15e congrès 
annuel de la Fédération ca­
nadienne des sociétés de bio­
logie, Entre des symposiums 
sur les acides nucléiques et 
sur ia toxicologie molécu­
laire. quatre spécialistes en 
nutrition aborderont le pro­
blème des "charlatanismes 
alimentaires".

OFFICE NATIONAL DE L ENERGIE
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Un grand vin rouge
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No 534-E
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même commission scolaire, 
ies écoles n'ont pas toutes ies 
mêmes besoins et que c'est 
justement au niveau de l’é­
cole qu'on est le mieux placé 
pour définir ces besoins".

Dans cette optique, les 
principaux estiment que les 
cadres spécialisés au niveau 
de la commission scolaire 
i services pédagogiques, ser­

vice de l'équipement, ele.i 
devraient se conformer aux 
politiques de gestion définies 
par les principaux et le di­
recteur général de la com­
mission scolaire qui est. lui. 
responsable de la marche gé­
nérale des écoles devant le 
bureau des commissaires.

Quant aux enseignants. M. 
Robert ne voit pas la néces­

sité de les associer à ce co­
mité de gestion. "Dans cha­
que école, il y a des comités 
conjoints et c'est au direc­
teur à transmettre les be­
soins de l’école au directeur 
général. Pour être efficace, 
un comité ne doit pas com­
prendre trop de personnes, 
mais rien n'empêche que des 
enseignants viennent y siéger

comme "personnes - ressour­
ces” — de même que les ca­
dres spécialisés de la com­
mission scolaire — s'ils ont 
un projet particulier à pré­
senter.

Rappelons que la FPQ re­
groupe les directeurs d'écoles 
francophones de l'ensemble 
du Québec, à l'exception des 
principaux de la Commission

des écoles catholiques de 
.Montréal qui s'en sont sépa­
rés en 1968. et des directeurs 
d'écoles secondaires de la ré­
gionale de Chambly. Ces 
deux groupes sont toutefois 
soumis aux ententes conclues 
entre la FPQ et le gouverne­
ment. relativement aux salai­
res et aux bénéfices margi­
naux.

La FPQ — comme ies 
deux enclaves de la région 
montréalaise — est une asso­
ciation professionnelle, mais 
parmi ses membres, on parle 
de plus en plus de la possibi- _ 
lité de former un syndicat de 
cadrés. C'est du moins l'une 
des tendances qui s'est mani- ' 
testée à ce dernier congrès. '

De tout au Miracle Mart pour passer un été agréable!
Achats Bonisen vigueur 
jusqu’au samedi, 17 juin

imsemble 5-pieces complet- avec piscine HT x 48" lnSiir 
housse, aspirateur, couvre-fond et produits chimiques

éVV

ACHAT BONI

HBSt

en tout

mm

^ Piscine Regency 18 pi. x 48 po. hauteur
Bordure de 2 '.s" prouvé par la CSA
Montures s'enclenchant avec entretoises ® Echelle d'acier 48" avec plate-fc 
verticales. séquoia pour la détente.
Enveloppe en épais vinyle garantie pour • Ecumoire à la partie supérieure. 
10ansparlefabricant. • Bain de pieds latéral.
Filtre-cartouche Aquamatic de M hp ap- « Capacitéde7600gallons (E U.)

A. Bâchedesol
B. Housse de piscine
C. Produits chimiques 

d’entretien
D. Aspirateur de piscine 

- tuyau 18 pi.Pleines et accessoires
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Piscine Suburban Coleco et accessoires
ACHAT BONIPiscinede 12' sur 36" avec bordures supérieure et infe 

neure de 5/8".
Supports verticaux de 15/8" et parois d'acier ondule, 
Intérieurdevinyleépais. • Filtre-cartouche CF 108 ap 
prouvé parla CSA
Echelle de 36", marches anti-derapantes.
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Piscine “Slide N Splash Piscine polyéthylène 60 Piscine MIRA-MART rigide
6x15" 8x20" 10x24"

ACHAT BONI ACHATBONI ACHATBONI

Jouets gonflables “Disney” 
ou ballon transparent

ACHATBONIACHATBONI
ACHATBONI H ch.

Vous avez le choix, ils sont au même 
basprix
Amusants, surs et durables.

'S#ch. S'en. B #ch.
A intérieur de vinyle durable.
Côtés acier ondulé robuste
Livret de renseignements pour lassem
blage.

• Avec glissoire ou bascule au choix
• En polyéthylène très durable.

5' de diamètre sur 12" de profondeur. 
En polyéthylène sans couture et dura­
ble.
Capacité d'environ: 140gallons(E U.)

Piscines

Petite bicyclette 
Maverick de 12”

ACHATBONI

T ricycle “Economy
de MIRA-MART

10”

ACHATBONI
12"

ACHATBONI

9” 12
Guidon type surélevé. 
Dossiersurélevé chrome 
Garde-boue chromés.
Selle brillante ajustable 
Roues-arrière stabilisatrices 
Teintevive,

Les petits en raffoleront'
A l'épreuve de chocs et des 
heurts.
Se vend en deux grandeurs 
avec roue de 10"oudel2".

Bi' yclettc'

CHARGEX CHARGEX

MAINTENANT 12 MAGASINS À VOTRE PORTÉE DANS LE GRAND MONTRÉAL
Place longucuil . Jean Talonet Pie IX • Chàteauguay, 180 Boul d An|ou * Place Versailles
Pont-Viau(Ccntrecommcrcial) • Plaza Greenfield Park • Les Galeries Lachine • Plaza Alexis Nihon
West Island Mail. Transcanadienne. Sortie35 • Place LaSalle • Plaza Côte-des-Neiges • Chomedey. (Centre commercial si-l/

• Allocations 
familiales

® "Mise de côté 
pratique

• Stationnement 
facile

Satisfaction 
garantie 

ou prompt 
remboursement 
avec le sourire!

MIRACLE
Une des divisions de Steinberg Limitée

Le seul grand magasin canadien offrant chaque jour des aubaines à Prix Miracle

OUVERT « LUNDI A MERCREDI. 9 A.M. A 6 P.M JEUDI ET VENDREDI. 9 A.M. A 9 P.M • SAMEDI. 9A.M*A5PiM
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Les débardeurs décidés à tenir le coup
par Huguette LAPRISE

Les débardeurs des porls de 
Montréal, Trois-Rivières et 
Québec ne sont pas près de 
battre en retraite et il faudra 
que ce soit les employeurs 
qui le fassent pour que les 
activités portuaires repren­
nent, a déclaré en substance 
M. Jean-Marc Saint-Ongc, 
président de la section locale 
de Montréal de l’Association 
internationale des d é b a r- 
deurs, lors d'une entrevue au 
téléphone hier soir.

M. Saint-Onge interprète le 
refus du ministre du Travail, 
M. Martin P. O'Connell, d’in- 
t e r v e n i r dans le conflit 
comme un appui tacite de 
l’attitude des syndiqués.

‘•Le ministère, a déclaré 
M. Saint-Onge, a assisté aux 
négociations et il sait "en 
maudit” que ce qui a été dit, 
ce n’est pas ce qui a été fait. 
C'est, clair pour tout le 
monde. Et je crois qu'en 
dépit de tout ce qu’on dit, 
contre les ministres, il y a

un point d’honnêteté de la 
part de ces gars-là!”
“Sinon, a p o u r s u i v i M. 

Saint-Onge, croyez-vous qu’ils 
nous laisseraient longtemps 
dans cette situation?”

Lundi, les débardeurs du 
port de Montréal ont voté à 
l’unanimité de continuer la 
lutte. Leurs confrères de 
Trois-Rivières c n faisaient 
autant hier matin lors d’un 
scrutin secret.

Depuis le 15 mai, trois des 
ports les plus importants du

Québec sont paralysés par 
une grève illégale. Le nou­
veau contrat de travail ve­
nait à peine d’être signé, soit 
le 4 avril, après des négocia­
tions laborieuses. L’origine 
du conflit est l'interprétation 
de la clause 911 de la con­
vention collective. Selon M. 
Saint-Onge, “les employeurs, 
membres de l'Association des 
employeurs maritimes, utili­
sent les hommes à d’autres 
tâches que le chargement des 
navires. Pourtant, a-t-il 
ajouté, la clause dit que les

hommes peuvent être transfé­
rés du hangar à la cale et 
vice versa, mais le règle­
ment 8 s’applique toujours: 
16 hommes et un contremaî­
tre doivent demeurer au 
poste, uniquement au charge­
ment mécanique de la mar­
chandise.”

Pour poursuivre leur ba- 
taille, les débardeurs de 
Montréal ont décidé, lors de 
l’assemblée de lundi, d’em­
prunter de l’argent des insti­
tutions financières.

M. Saint-Onge n'a pas pré­
cisé hier soir si oui ou non 
les dirigeants syndicaux 
avaient réussi à obtenir les 
fonds nécessaires pour “dé­
panner” leurs membres qui 
ne peuvent toucher les pres­
tations d'assurance-chômagc 
pas plus que celle de l’assis­
tance sociale. 11 s’est simple­
ment montré confiant en di­
sant “qu’il était fort possible 
qu’avant la fin de semaine, 
chaque syndiqué reçoive un 
petit chèque”.

MIRACLE
Une des divisions de Steinberg Limitée
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De Agrément pour papa
Offrez à papa des articles de sport de marques connues

Achats Bonis en vigueur 
jusqu’au samedi, 17 juin

Rabais de $80! Ensemble de golf 
professionnel signé “Spalding”

mn

Ensemble Spalding ou Campbell
Vous économiserez H.85 en achetant l’ensemble!
• Ensemble de golf 7 bâtons: (2 

bois, 5 fers). Choix d’aluminium 
Truflite Spalding ou bâtons 
"Pin-Hi" Campbell (main droi­
te, gauche).

• Chariot AjayRoll-King
• Sac de golf Tille en vmylc pour 

14 bâtons
Articles achetés séparément
Se vend aussi pour dames; main
droiteseulemcnt.

Ord. 179.97 
ACHAT BONI cns.

Un ensemble exceptionnel a prix vraiment avan 
tageux! Il consiste en;

3 bois (Nos 1, 3, 4) et 8 fers (Nos: 3, 4. 5. 6 
et un té)
Manches légers d'acier 
Poignées de type classique en caoutchouc 
Bâtons façon acajou à tête lamellées 
Pour hommes: main droite

Articles de sport

Balles de golf Faultless
Ord. 10.97 

ACHAT BONI
11

Gant de golf Pro Scor
ACHAT BONI

11
ch.

Beau cadeau pour un golfeur 
De marque réputée

Type protess'onnel. * Tout cuir 
Marqueur de balle arnovibl 
Pour hommes: main droite, gau 

che. P.M.G.EG la douz.

Articles achetés en ensemble

Ord.70.85 
ACHATBONI

Ensemble No 3 “MacGregor”
7fO0
M S l'ens.

en tout

Ord. 88.77 
ACHATBONI

Ensemble 7 pièces "Golden Bear" Jack Nicklaus.
Comprend: Bois Nos 1 et 3; fers Nos 3, 5, 7, 9 et 
poteur • Pour hommes: main droite ou gauche.

Sacdegolf pour14 bâtons et capuchon
• En vinyle étiré, léger et fort, achatboni

• Renforcement sur les deux côtés. 1 K77
• Partie inférieure robuste. g *2? ch.

Articles desport

Balles de golf ‘Dunlop 65’
Ord. 11.97 

ACHATBONI

)77
la douz.

Gant réglementaire des Expos
Distance maximale 
Enrobement do poly robuste 
Gainage qui réduit la resistance.

Ord. 18.97 
ACHATBONI

Moulinet à lancer Mitchell 300
k77

ch.
Bobine à dégagement par poussoir. 
Dispositif de freinage très sensible. 
Anti-retour positif 
Avecétui de bobine

Tente Grand Prix mira-mart
le campeur dont le budget est Ord. 59.97 

ACHATBONI
Valeur intéressante pour 
modeste!
• Coton égyptien léger et imperméable. • Porte mousti- Jf |jj|| 
quaire à glissière. • Fenêtre-arrière de Fibre-lene, • Cou- 
vre-sol cousu. • 7' largeur sur 8' longueur sur 6’ hauteur.
• Combinaison de bleu et rouge. Articles do sport

Choix d’accessoires de camping “Coleman’
A. "Tourist"réchaudà2brûleurs
11%"x17’/j"x5".
B. "Sport-Lite"lanterne. 12'A" hauteur,
• Brûle 9 heures. • Eclaire jusqu’à 100 pi. car.
C. "Durabond" glacière42 pintes.
• 13W larg. x 25%" long, x 15 1/6" hauteur.

Au choix 
ACHATBONI

Lanterne Eveready

\2UOrd. 14.77 
ACHATBONI

Lampe scellée qui éclaire loin. 
Visibilité jusqu'à un mille. 
Lampe-témoin rouge scintil­
lante. • Réglable à 90 deg. 
8%" hauteur.

Ord. 9.97 
ACHATBONIEn bouvillon; coutures do nylon 

Pochette pre-forrnee. modelé 
agrippant.

Articles desporf

Ord. 14.77 
ACHATBONI

Moulinet à lancer Berkley
!077

• Adapteur pour changer de ligne. • Bobine de 
100 verges de ligne de 6 Ib en monofilament.
• Bobine supplémentaire de 10 Ib de ligne é- 
prouvée. • Roulement à billes robuste. • Petit 
coffret.

Matelas pneumatique “Holiday Vacances”
Ord. 11.97

A. * Coton imperméable • Revêtement intérieur achatboni

Q97
W ch.

Lit de camp uni
• 4 positions • Revêtement de canevas. 1 
mensions:30"x75".

Articles de sport

* Coton imperméable • Revêtement intérieur 
caoutchouté • Modèle à poutrelle en I • Valve 
de métal • Type gaufré avec oreiller • 30”x80 \

Ord. 12.97
achatboni

977
Ch.

Les PRIX MIRACLE sont nos bas prix 
de tous les jours...chaque semaine...toute 
l’année...pour vous faire faire de constantes 
économies!

Les ACHATS BONIS sont des offres 
spéciales et périodiques qui vous font économiser 
encore davantage. Suivez de près nos annonces, 
c’est toujours profitable!

Même situation de détresse et 

d'appréhension à Rapid City

RAPID CITY. Dakota du 
Sud (UPI, PA, AFP, PCI - 
Le nombre des victimes de 
la catastrophe de Rapid City 
s’élève maintenant à 204 tan­
dis que les secouristes ont 
commencé à fouiller les 
sous-sols des maisons empor­
tées par les inondations. Ce 
bilan ne comprend pas, toute­
fois, les corps retrouvés du­
rant la nuit dans les monta­
gnes et dans la région de 
Keystone.

D'autre part, 15 personnes 
ont péri et 28,000 autres sont 
sans abri à la suite de pluies 
diluviennes qui sc sont abat­
tues, lundi, dans le centre de 
Formose. La ville de Tai­
chung, notamment, a été 
complètement submergée.

A Rapid City, plusieurs 
centaines de personnes sont 
toujours portées disparues. 
Le colonel Elroy Lemaster, 
qui commande les 2,500 gar­
des nationaux mobilisés pour 
les services de secours, a dé­
claré, hier, que les recher­
ches venaient seulement de 
commencer dans la région de 
Keystone, au pied du mont 
Rushmore.

L’état d'urgence proclamé 
vendredi soir dernier dans la 
région sinistrée pourrait 
prendre fin sous peu. Plu­
sieurs personnes qui ont été 
chassées des 700 demeures 
détruites par l'inondation ont 
déjà retrouvé certaines pos­
sessions. Les dégâts sont 
évalués à une somme variant 
entre $50 et $100 millions.

Les ingénieurs militaires 
ont par ailleurs réussi à faire 
baisser la pression qui s'e­
xerçait sur un barrage situé 
à 25 milles de la zone sinis­
trée. Ce barrage, situé à 
Sturgis, retient 22 millions de 
gallons d'eau.

L’approvisionnement en eau 
a été rétabli dans presque 
tous les secteurs de la ville 
de Rapid City mais les auto­
rités ont encouragé la popu­
lation à ne pas la boire pour 
éviter la contamination.
En Colombie-Britannique

Enfin, la situation s'est net­
tement améliorée en Colom­
bie-Britannique où le niveau 
des eaux sur la rivière 
Thomson ne cessait de s'éle­
ver depuis quelques jours.

L'ONU ss penche sur le 
problème de !a piraterie

NATIONS UNIES lUPi, 
AFP) — Le secrétaire de 
l’ONU, M. Kurt Waldheim, 
s’entretiendra, vendredi, avec 
le président de la Fédération 
internationale des associa­
tions des pilotes de ligne, du 
problème de la piraterie aé­
rienne et de la menace de 
grève des pilotes.

Rappelons que la Fédéra­
tion internationale des asso­
ciations des pilotes de ligne 
avait clairement laissé enten­
dre qu'à défaut d'une action 
énergique du Conseil de sécu­
rité de l'ONU en vue de 
prendre des mesures pour 
mettre fin à la piraterie aé­
rienne, les pilotes déclenche­
raient une grève mondiale 
paralysant ainsi tout le trafic

aérien. Mais, d'après des 
sources dignes de foi, il 
existe fort peu de chances de 
voir le Conseil se réunir 
avant le délai fixé par les pi­
lotes, d'autant que les Etats- 
Unis n'approuvent pas du 
tout cette initiative des pilo­
tes et préfèrent aborder la 
question par le truchement 
de i'OACI. dont le siège sc 
trouve à Montréal.

Les Etats-Unis, en effet, 
proposent plutôt une coopéra­
tion internationale qui boycot­
terait les pays donnant asile 
aux pirates ou refusant de 
les poursuivre, et, dans ce 
but, suggèrent de préparer 
une nouvelle convention de 
I'OACI.

OPTOMETRISTES • OPTICIENS

J. HENRY RICHARDSON, Jr.,0.D. 
JACQUES BENOIT, O.D.

900. SHERBROOKE OUEST (C/J ) 849-1274 !
i

OUVERT DU LUNDI AU MERCREDI DE 9 A.M. » 8:30 P M
JEUDI — VENDREDI de 9 A.M. a 9 P.M. — SAMEDI: FERME j.
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André Robillard 
est condamné à la 
détention préventive

Jean-Louis Morin cité à son procès pour meurtre
Représenté par Me Michel 

Proulx, Jean-Louis Morin, le 
témoin inattendu qui, le 5 
juin dernier, lors du procès 
de Claude Duhamel, était 
venu désamorcer la preuve 
de la Couronne en s'avouant 
coupable, sous la protection 
de la Cour, de l’assassinat, le 
30 novembre 1970, de la dan­
seuse Denise Vouligny, a été 
finalement accusé de meur­
tre, hier, devant le juge Al­
phonse Barbeau, de la Cour

du Banc de la reine, et cite 
à son procès aux Assises de 
septembre.

Incarcéré au quartier géné­
ral de la Sûreté du Québec, 
le 8 juin, sur un ordre du 
juge Marcel Nichol. qui pré­
sidait alors le procès de Du­
hamel — celui-ci a été ac­
quitté, vendredi soir dernier, 
du meurtre de Denise Vouli­
gny — Jean-Louis Morin, qui 
possède un lourd dossier cri- 
m i n e 1, restera vraisembla­

blement en prison ' jusqu'à 
l’ouverture de son procès.

Son frère Jean-Marc, qui a 
été acquitté, en février der­
nier, de l’accusation d’avoir 
tué André Vaillancourt, en 
avril 1970, dans le cocktail 
lounge Jacques Antonin de la 
Casa Loma, subira son pro­
cès, la semaine prochaine, 
sous une autre accusation de 
meurtre, soit celle d’avoir as­
sassiné Jacques Verrier, un 
ami d’André Vaillancourt.

Dans le cas de Jeau-Luüis 
Morin, il s’agit d’une mise en 
accusation privilégiée — c’est 
le juge Marcel Nichol qui a 
signé l’acte d’accusation — 
et l'enquête préliminaire est 
automatiquement supprimée. 
Mais parce que Morin a té­
moigné “sous la protection 
de la cour” lors du procès de 
Claude Duhamel, la Couronne 
ne pourra pas, au cours de 
son procès, utiliser contre lui 
ses aveux du 5 juin, en 5e di­

vision des /vssises, où s'in­
struisait le procès de Duha­
mel.

La Couronne sera-t-elle 
prête, en septembre pro­
chain. à faire la preuve que 
Jean-Louis Morin a dit toute 
la vérité, le 5 juin, lorsqu’il 
s’est accusé du meurtre de 
Denise Vouligny?

Le procureur de Morin 
s'est montré sceptique là-des­
sus, hier, devant le juge Al­

phonse Barbeau. Me Michel 
Proulx a clairement laissé 
entendre qu'il lui déplairait 
beaucoup d’apprendre, e n 
septembre, que la Couronne 
n’a pas de preuve à offrir 
contre Jean-Louis Marin. 
“Mon client, a-t-il ajouté, au­
rait alors été incarcéré pen­
dant trois mois... avant que 
la Couronne ne reconnaisse 
qu’elle ne peut pas prouver 
qu’il est l’assassin de Denise 
Vouligny...”

André Robillard. qui avait 
été trouvé coupable, le 16 
mars 1971, d'un vol à main 
armée, d'un vol de revolver, 
de possession illégale d'armes 
offensives et de port de ca­
goule, a été déclaré “repris 
de justice”, hier, par le juge 
Rhéal Brunet, de la Cour des 
sessions de la paix, et con­
damné à la détention préven­
tive.

Le juge Brunet n’a pas hé­
sité à déclarer Robillard “re­
pris de justice”. “Les crimes 
commis par l’accusé, décla­
re-t-il, sont de plus en plus 
violents; ces crimes sont 
pensés, préparés, prémédités; 
Robillard a presque toujours 
perpétré ses crimes avec des 
complices connus possédant 
de lourds dossiers criminels. 
Dans les circonstances, j'es­
time qu’il persiste à mener 
une vie criminelle. C’est un 
repris de justice.”

André Robillard devait-il 
poui‘ autant être condamné à 
la détention préventive ? 
Dans les circonstances, il ap­

partenait à la Couronne de 
prouver hors de tout doute 
qu'il était opportun pour- la 
protection de la société que 
l’accusé, au lieu d'être con­
damné sur les différents dé­
lits pour lesquels il a été 
trouvé coupable, soit con­
damné à la détention préven­
tive.

Le juge Brunet a trouvé 
très satisfaisante la preuve 
de la Couronne. Robillard n’a 
fait aucun effort pour se ré­
habiliter; il se retrouve con­
stamment en compagnie de 
criminels et de professionnels 
du crime; il n'a jamais uti­
lisé ses périodes de liberté 
pour gagner honorablement 
sa vie; il n'hésite jamais à 
utiliser la violence pour per­
pétrer ses crimes.

Pour toutes ces raisons, il 
constitue “une menace con­
stante pour la société, d’où le 
danger actuel de le laisser 
en liberté".

Robillard célébrait, hier, 
son 26e anniversaire de nais­
sance.

Conrad Bouchard 
conserve toujours 
son cautionnement
Le juge Alphonse Barbeau 

a refusé, hier, l’émission 
d'un bref de certiorari ré­
clamé par Me Louis-Philippe 
Landry, du ministère fédéral 
de la Justice, qui voulait 
ainsi renverser une décision 
du juge Claude Lamoureux, 
de la cour des Sessions de la 
paix, qui avait accordé un 
cautionnement de S25.000 à 
Conrad Bouchard alors que 
son procès, après seulement 
trois jours d'audience, était 
ajourné au 24 août prochain.

Bouchard est accusé d’avoir 
conspiré pour importer au Ca­
nada plus de 15 kilos d'hé­
roïne valant $7.500,000 sur le 
marché clandestin de la dro­
gue.

Me Landry a soutenu que 
le juge Lamoureux avait ou­
trepassé sa juridiction parce 
qu’il avait tenu compte d’un 
motif qu’il avait lui-même 
fourni à l’accusé. Il s’agirait, 
selon le procureur du minis­
tère fédéral de la Justice, 
d'une décision unilatérale qui 
ne permet pas l'élargisse­
ment de l’accusé.

Me Jean Salois, qui repré­
sentait Bouchard, a pour sa 
part affirmé que la requête 
de Me Landry était explicite­
ment défendue par le code 
criminel.

Le juge Lamoureux avait 
ajourné le procès de Bou­
chard parce qu'il partait en

En vertu de nouveaux 
amendements au code crimi­
nel, seul le juge qui préside 
le procès peut décider de 
L’octroi ou du refus d'un cau­
tionnement à l'accusé lorsque 
le procès est commencé.

vacances. Me Salois avait 
aussitôt plaidé une requête en 
cautionnement et le tribunal 
avait alors exigé une garan­
tie en argent de $25,000 par 
une tierce personne.
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CUIRETTE
TISSUS FINIS VINYLE

YINYLES CLAIRS ET DE COULEUR 
IMITATION DE BOIS AUTO-ADHÉSIFS 

“CUIR VERNI” — MYLARS MÉTALLIQUES 
COUVRE-MURS DE VINYLE

• Tissus pour rideau de douche de 72" de largeur
• Polyéthylène 3 à 40 pieds de large
• Coussin mousse taillé à la (orme et aux dimensions voulues

p lastic Coated Textiles Ltd.
205 EST, AV. MONT-ROYAL
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la centrale
d’artisanat du Québec
MONTRÉAL
1450 me St Oenis • till fût. Sie Catherine 
Hotel Reine tliraholh Î474 tue Peel.

Suggestions-cadeaux pour la Fête des pères

Achats Bonis en vigueur 
jusqu’au samédi, 17 juin

Cadeaux toujours agréables

Radio portative 
Lloyd AM/FM CA/CC

•. A transistors. achat boni
• Surpilesouà ^ ...

l’électricité. iEeS h
• Prise pourécouteur. ■aSamT0"
• 9'/»"x6Vi"x3'/ï".

Radio portative Lloyd 
3 bandes CA/CC

AM. FM. bandes prix miracle
marines. e* M77
Surpilesouà
l’électricité. w "
Commande AFC du FM 
A transistors.

Radio portative CA/CC 
Juliette 3 bandes

• Bandes d'ondes courtes achat boni

AM, FM. tfàEŒf77
• A piles ou à l'électrici- Tr g ' *
• Sélecteur de bande 

par poussoir.

Polaroid 
Colorpack IV

Appareil-photo 7S 35MM 
Minolta Hi-Matic

ACHAT BONI
v M avec etui

• Automatique, mi-automa- 
tique ou manuel.

• Posemètre C.D.S. monté 
dans l'objectif F1.8

• Vitesse jusqu'à 1/500 p.s.

ACHAT BONI

• Sertavecfilm noiret blanc 
ou film de couleur.

• Minuterie de développe­
ment intégrée.

• Cellule photo-électrique.
• Accepte flashcubes Radio-réveil numérique 

marque Juliette AM/FM
• Alarme musicale. achat boni
° Interrupteurd'alarme. St(fb77
• Réveil à cadran éclairé, fc&'y h
• 4'A" x 1214" x 6 i". ^ *

Radio Grundig 
portative AM/FM

• Adapteur CA compris, achatboni
• 3 bandes d'ondes cour- x». es

tes- ^ 1 Ch
• Haut-parleur hi-fi de 7" J
• Poussoirs.
• 12"x7"x3Vi"

Radio portative 
Grundig AM/FM

• Tout transistors. achatboni
• Commandes à poussoir. & çj 77
• Antenne télescopique. | Ch.
• Prise pourécouteur.
• 11"x6%"x3".

Radios et téléviseurs

VERRES APIED CRISTAL-TAILLE "ELEGANCE

Ensemble de poche 
Kodak Instamatic 20

Jumelles 
Tasco7 x 35 L ;ïÜi

.

ACHAT BONlgj ^a"é,ul

1 Mise au foyer rapide.
’ Images claires et précises.
■ Modèle léger facile à ma­

nier.
■ Avec étui compris

ACHAT BONI^”s

• Chargement à cartouche.
• Film nouveau 110 pour 

photos de 3Vi" sur 4L"
• Appareil mince.
• Avec 1 Magicube et 1 rou­

leau Kodacolour II de 12 
poses.

Choix de 10 formes et grandeurs différentes
A. Avin.6oz. D. Brandy, 5 oz. G. Old Fashioned. 6' . oz
B. Sorbet,6oz. E. Liqueur, 1 oz H. Achampagne,4:.oz.
C. Parfait, 5 oz. F. Verre à eau. 9 oz. J- Sherry, 3 oz.

K. High Bail, 12oz
A.'ttclosmcndgers _

ACHATBONI

paqucldc4

Smith Corona 
Corsaire de luxe

Magnétophone à cassette 
marque Bell & Howell 2395

ACHATBONIACHATBONI

arafeàvin Panopliedebar 7 peesService à whiskey 7 pees

ACHATBONIACHATBONIACHATBONI

Ensemble autrichien compre 
nantôverreset 1 carafe.
En boîte-cadeau pour papa.

Un accessoire importé pour le 
bar.
Joli, utile et différent.
(Verre non compris)

Comprend: cuiller, pinces pour 
la glace, mesure double, tamis, 
ouvre-bouteilles et support.

Cadeaux

Pour papa! Ensemble de bureau 8 pces
• Motif explorateur, finition plastique • Comprend: 
sous-main de 15" x 22", porte-crayons, porte-lettres, 
ouvre-lettres, carnet de téléphone et d'adresses, bloc- 
notes et crayon, plus stylo et porte-stylo.

ACHATBONI

Microsillons populaires 
Pickwick stéréo

Pipes de bruyère 
doublées écume de mer

Cigares Tropina 
Palmas

ACHATBONI

PRIX MIRACLE Notre choix comprend des disques de: 
Frank Sinatra, Dean Martin, Glen 
Campbell. The Malachrino Strings, 
Jesus Christ SuperStar, Shaft. Louis 
Armstrong, Nat King Cole, Tommy 
Dorsey, Ella Fitzgerald et nombre d'au­
tres.

Disques

PRIX MIRACLE A. Bloc-notes, téléphone/adresses
• Motif explorateur. Basedemétal. Présentation-cadeau.
B. Calendrier, bloc-note memo
• Motif explorateur. Section pour téléphone et adresses
C. Carnet memo et de rendez-vous
• Motif explorateur. Calendrier perpétuel.

ACHATBONI• Pipes de type uni.
• En bruyère véritable, fours 

doublés d'écume de mer.
• Beau cadeau pour papa.

• Cigaresdouxdebellequa- 
lité.

• Mélangedechoixdetabac 
cubain

• En boite de 25.
Boutique du tumeur

MIRACLE
MART

Unedes divisions de Steinberg Limitée

rass£.uh L’a i>

PWfflil

.«..i*

iv. -«v5*»

Film Kodacolouret développement
» Oflre spéciale avantageuse'
• Nos: 126-12.620 et 127.

ACHATBONI

<®É99• Film de haute qualité et développement
compris dans le prix. M* ch-

Photographie

CHARGEX

• Allocations 
familiales

• "Mise de côté" 
pratique

• Stationnement 
facile

MAINTENANT 12 MAGASINS À VOTRE PORTÉE DANS LE GRAND MONTRÉAL

CHARGEX

• Place Longueull • Jean Talon el Pie IX
• Ponl-Viau (Centre commercial) • Plaza Greenfield Park
• Weil Island Mall, Tranicanadlenne. Sorti* 35 • Place LaSalle

• Châteauguay, 180 Boul.d'Anjou
• Les Galeries Lachlne
• Plaza Côte-des-Nelges

• Place Versailles
• Plaza Alexis Nihon
• Chomedey,(Centrecommercial St-Martln)

OUVERT • LUNDI AMERCREDI9AM A 6 P M 'JEUOIETVEND8EDI.9A M.A9P M.- • SAMEDI. 9 AM. A 5 PM.

Satisfaction 
garantie 

ou prompt 
remboursement 
avec le sourire!

<
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Munro prévoit une entente avec Québec sur les allocations familiales
m

par Jeanne 
DESROCHERS

Le ministre fédéral de la 
Santé, John Munro, a amioncé 
hier que d’ici une semaine ou 
dix jours Québec et Ottawa de- 
%'raient avoir conclu une en­
tente sur les allocations fami­
liales. M. Munro a ajouté que 
le premier ministre Trudeau 
avait écrit au premier minis­
tre Bourassa à ce sujet. Cela 
devrait éliminer, a dit le mi­
nistre de la santé, une source 
importante de griefs, et “nous

permettre de passer à autre 
chose.’’

M. Munro a fait cette décla­
ration hier, lors d’une rencon­
tre avec les journalistes, à 
l’occasion du congrès de l’As- 
s o c i a t i o n médicale cana­
dienne, à l’hôtel Reine Eliza­
beth.

M. Munro avait auparavant 
rappelé aux médecins les pro­
positions faites aux provinces 
par le fédéral, quant au par­
tage des frais médicaux. Pro­
positions au sujet desquelles 
seules trois provinces, le Nou­

veau-Brunswick, la Nouvelle-E­
cosse et le Québec, ont apporté 
des réponses officielles.
Coûts
exhorbitants

C’est devant les coûts exhor­
bitants de l’assurance-hospita- 
lisation et de l’assurance-ma- 
ladie qu’Ottawa a offert aux 
provinces un b u d g e t global 
pour les soins de la santé, cha­
que province ayant à établir 
ses propres priorités et à trou­
ver des alternatives à l’hospi­
talisation.

Ottawa s’engagerait à res­
pecter un certain taux de 
croissance des frais médicaux, 
pendant cinq ans, mais limite­
rait ce taux de croissance à un 
niveau plus bas que celui des 
dernières années. Le gouver­
nement fédéral réserverait en 
plus $640 millions pour des in­
vestissements dans de nou­
veaux services. Les deux gou­
vernements subiraient ensem­
ble les réactions de méconten­
tement inévitables à la suite 
de tout chambardement dans 
les institutions.

Le plan semble généreux, 
mais il est difficile à appli­
quer. si l’on en croit le minis­
tre de la santé de l’Ontario, 
Richard Potter, dont le texte a 
été la hier par le sous-ministre 
Stanley Martin.

D'après le ministre ontarien, 
le rythme de croissance des 
frais médicaux ayant aug­
menté de 11.5 au cours de 
cette année, il sera difficile de 
les réduire jusqu’à 9.3 d’ici 
cinq ans. Et pour l’Ontario, 
$38 millions par an ou $220 
millions pour cinq ans, ce

n’est pas assez pour mettre 
sur pied de nouveaux services 
qui réussiraient rapidement à 
faire couper les frais d’hospi­
talisation.

M. Munro a un argument 
assez fort au sujet du taux de 
croissance des frais médb 
eaux: les s a 1 a i r e s des em­
ployés d’hôpitaux, qui étaient 
très bas, ont mohté en flèche. 
Les augmentations devraient à 
l’avenir suivre une courbe plus 
normale.

Le président sortant de l’as- 
s o c i a t i o n médicale caria-

Offrez-lui des serviteurs sûrs de lui plaire!

Achats Bonis en vigueur jusqu’au samedi, 17 juin

Tondeuse électrique Rotary Sunbeam

ACHAT BONI

Une aide précieuse pour les corvées d'été!
• Larnesimplede18". • Carter d’acier.
• Modèle léger. • Ejection simple.
• MoteurpuissantSunbeam.
• Manche chromé basculant.
• Hauteurdecouperéglable. • Rouesde6’

Outillage de jardin

Taille-haie électrique 
“Powerhouse”

• Lame à extrémité double 13'
• Auto-aiguisante.
• Engrenage à démultiplication
• Embrayage de sécurité à pati­

nage.

Rasoir Philishave 
modèle HP 1204

Rasoirélectrique 
Remington Lektro LB26 «m

PRIX MIRACLE

ACHAT BONIACHAT BONI

• Taille-favori escamotable.
• Commande pour tailler les 
favoris.» Lamesremplaçables
• Interrupteur amovible pour 
le nettoyage.

Produits d'hygiène et de beauté

• Modèle galbé • Dessus a- 
movible permettant de nettoyer
• Interrupteur.
Aussi: Philishave HP1123

15.97 ch.

'|§É|Sg|

^ S'

A. Ensemble voyage Old Spice
• Comprend: lotion après-rasage, 2 3/8 oz 

et cologne, 2 3/8 oz.

ACHATBONI

Scie sauteuse manuelle Perceuse électrique W Ponceuse de finition
ACHATBONIACHATBONI ACHATBONI H

Se manoeuvre d'une seule 
main, à différentes positions. 
Sable ras sur trois faces. 
Plus de 25 po. car. d'action 
orbitale.
1/6 evé 4000 t/m.

B. Lotion après-rasage Old Spice
• Donneunesensationdefraicheur.
• Valeur formidable. • Bouteille de 9.5 oz

ACHATBONI
• Perce 1/4” dans l’acier, 1/2' 

dans le bois franc.
• 1.9 amp. ,2250 t/m.
• Poignée robuste et sure
Quantitélimitée.

Pour faire des coupes droi­
tes. courbes ou festonnées 
dans le bois, le métal ou le 
plastique.
1/7 CV. 2.2 ampères.
Lame, et clé de lame com­
prises.

C. Duo-cadeau 2 pièces Old Spice
• Comprend: lotion après-rasage, 4 

désodorisanten bâton. Produitsd'hygiéngelüobeauié

ACHATBONI

oz et
Quincaillerr

Sac AirCanadaValise fonctionnelle
Aspirateursuper 
de luxe pour auto

Ord.9.97 ^77
ACHATBONI ff ch.

• Etuidesimilicuir.
• Avec accessoires, cordon de

Utile lanterne 
pivotante Ray-O-Vac

Tapis de vinyle 
Rubbermaid pourauto

Ord. 9.77 T777
ACHATBONI ff ch.

• Tapis jumelé pour l’avant
• Ozite duveteux collé au viny­

le.
• Bandes agrippantes Velcro.
• Noir, or ou vert.

ACHATBONIACHATBONI ch.
• En nylontron durable. • Fond • 
masonite.» Glissière deux sens •
• Poignées solides » Noir ou 
bleu royal avec bande blanche.
» 14Vj" X 1T?"x8".Menus articles

En vinyle.
A bandoulière, pochette ex­
térieure. • Marine à bordu 
re blanche • 14" x 8V" x 5"

ACHATBONI &§ch

Pivote à 360 degrés dans le 
manche. •
Interrupteur rotatif.
Etui solide monopièce.

Accessoires d'autos
• Se branche dans la prise du 

briquet.Cirage de voyage pour hommes
Porte-bagage d’auto
• Sefixesurletoit.
• Pour la plupart des voitures.
• Inoxydable.
• Armature profonde type cor- 

beilleL» Barres d’acier.
Accessoires d'autos

ACHATBONI Ord. 13.97 
ACHATBONI

• Etui de vinyle en relief muni d’une 
glissière. • Brun ou noir. • 1 cigare 
noirpoursouliers. • 1 brosse de cirage.
• 1 chiffon pour éclaircir • 1 applica­
te ur. Menus articles • 38"x 54"

Dentifrice
Crest

ACHATBONI

Fixatif aérosol 
Adorn

ACHATBONI

Dépilatoire en 
aérosol Neet

ACHATBONI

Shampooing
Halo

ACHATBONI

Désodorisant 
Soft& Dri

ACHATBONI

ÜU-ETTE

• Supprime les poils 
disgracieux.

• Flacon de 100 
grammes.

Rend les cheveux 
plus propres. 
Ordinaire ou pour 
cheveux gras. 
13oz.

Petit animal-jouet
§ratuit

aveur ordinaire 
ou à la menthe. 
Format familial.

• Formule ultimate, 
pour cheveux nor-

| maux ou rebelles.
• 13oz.

• Nepiquepas
• Ordinaire ou non 

parfumé.
• En aérosol de5oz.

Hygiene et beauté

MIRACLE
MART

Une des divisions de Steinberg Limitée

R&fWrvKTON 
maarouB» 35®

CEEssasd'

ifflBnwnSS

Cadeaux pratiuues au bricoleur

H
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CANADA

Offres Achat Bonis sur produits d’hygiène et de heaulé en vlgeur jusqu'au samedi 1er juillet

Les PRIX MIRACLE sont nos bas prix 
de tous les jours...chaque semaine...toute 
l'année...pour vous faire faire de constantes 
économies!

Les ACHATS BONIS sont des offres 
spéciales et périodiques qui vous font économiser 
encore davantage. Suivez de près nos annonces, 
c’est toujours profitable!

dienne, le Dr H. D. Roberts, 
de Terreneuve, croit que les 
médecins devront trouver 
eux-mêmes une façon de dimi­
nuer les écarts inexplicables 
entre les revenus de $100,000 
de quelques super-spécialistes 
et les revenus de $35,000 des 
autres médecins, qui travail­
lent tout autant.

Ces écarts sont aussi inac­
ceptables pour nous que pour 
le public, a dit le Dr Roberts, 
qui n’aime pas voir les méde­
cins passer pour des merce­
naires qui ne p e n s e n t qu'à 
l'argent. “Si nous n’y voyons 
pas, a-t-il poursuivi, nous al­
lons perdre le peu de contrôle

Dernier appel 
obligatoire à
Tous les élèves qui ne sont 

pas encore inscrits pour l'au­
tomne prochain dans les éco­
les de la Commission des 
écoles catholiques de Mont­
réal pourront le faire les 22, 
23. 28 et 29 juin.

Dans tous les cas, l’élève 
s’inscrit à l’école la plus rap­
prochée du domicile familial 
ou à celle qu’il fréquentera 
en septembre. 11 doit présen­
ter son dernier bulletin sco­
laire. Les heures d'inscription 
sont de 9 h. à 11 h. 30 et de . 
14 h. à 16 h.

Les parents qui inscriront I 
un enfant pour la maternelle j 
ou la première année doivent I 
présenter son certificat de

Le gérant 
du Droit 
à sa retraite
OTTAWA (PCi — L'éditeur 

et gérant général du journal 
Le Droit d’Ottawa, M. Aurèle 
Gratton, vient d’annoncer sa 
retraite, à compter du 1er juil­
let prochain, après avoir été à 
l’emploi de ce seul quotidien 
canadien-français de la capi­
tale canadienne p c n d a n 125 
ans. Il quitte également le bu­
reau des directeurs du maga- i 
zinc Perspective, ainsi que son 
poste de direction de nom- j 
breux autres journaux cana- 
dien-frans-français.

Sous l’administration de M. j 
Gratton. le tirage du Droit est 
passé de 22,000 à 44,000, au ! 
cours des 62 derniers mois.

M. Jean-Robert Bélanger, | 
âgé de 49 ans, lui succédera.

qui nous , reste encore sur-la 
profession”

Le Dr Roberts faisait un dis­
cours d’adieu, avant de remet­
tre la présidence au Dr Gus­
tave G i n g r a s, directeur de 
l’Institut de Réhabilitation de 
Montréal, récipiendaire d u 
prix de la Banque Royale cette 
année.

Le Dr Gingras prendra ce 
soir la r°lève du Dr Roberts, 
au cours d’un banquet pendant 
lequel le Dr Hans Selye, cher- 
c h e u r internationalement 
connu pour sa théorie sur le 
stress, recevra la médaille, dé­
cernée chaque année à celui 
qui a apporté une contribution 
remarquable à l'avancement 
de la médecine.

: inscription
la ŒCM
naissance. Seul un original 
sera accepté. Les photocopies 
ne sont pas admises.

La Commission prévient les 
élèves qui s’inscriront en re­
tard qu'elle ne peut leur ga­
rantir de place dans l'école 
de leur quartier lorsqu’ils fe­
ront leur demande le jour de 
la rentrée des classes. Dans 
bien des cas. ils devront at­
tendre le délai nécessaire 
pour être acceptés ou dirigés 
vers une autre école où il y 
aura de la place.

ANNONCE

VOTRE COEUR
Que pouvez-vous faire pour 
éloigner les risques de (rou­
bles cardiaques? Sélection du 
Reader's Digest de juin vous 
présente, en Irois points, les 
dernières dé» ouvertes des S|>é- 

rialisles:
1. Le rôle des corps gras dans 
l'alimentation. Lisez comment 
eerlaines graisses sont nocives 
et par quoi les remplacer: de 
quels aliments riches en cho­
lestérol il faut réduire la con­
sommai ion. En outre, deux 
régimes: l'un qui favorise lès 
Iroubles cardiaques, l'autre 
qui les éloigne. Comparez-les 
avec votre régime.
2. Pour être en forme: le fonlrôle 
du pouls. Une nouvelle nié 
Ihode d'exercice: c'est votre 
coeur, qui vous dit si vous en 
faites trop ou pas assez. Un. 
tableau de différentes activi­
tés vous indique le rythme 
cardiaque correspondant.
.'!. L'art de ralentir. Apprenez 
comment', freiner l'agitation 
dans voire vie en reeonsidé- 
rant l'emploi de votre léfnps 
t'I en redécouvrant les vraies 
valeurs de la vie familiale. A- 
rhelez Sélection aujourd’hui!

Pour La Fête des Pères
KRISWILL PIPES DE 

m BRUYERE 

FAITES A LA MAIN 

AU DANEMARK

Navigateur
Golden Clipper $14.95 
Kriswill Chief $19.95 ~
Bernadotte $22.50

1331, rue Ste-Catherine O
Té/.: 842-5794 

x Commandes postales

imi

enri
oupart
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Arriver à l'équi!ibre avec !e 
'mouvement de paix intérieure"

par Mariane FAVREAU

. . Il faut apprendre à 
nettoyer votre aura. Il y a 
des techniques simples que 
vous emploierez automatique­
ment.”

Quand on sait que “l’aura” 
est l’énergie vitale qui en­
toure l’être à qui elle est re­
liée par “le câble d’argent”, 
lequel "dégage une puissance 
de 4 watts” ... on ne peut 
que se poser des questions.

Mais le Inner Peace Move­
ment (Mouvement de la paix 
avec soi-même), né aux 
Etats-Unis, a conçu tout un 
système prysique et méta­
physique d'une simplicité ras­
surante. Il tient ses explica­
tions à la fois de la Bible, de 
la religion catholique, du 
bouddhisme, d'une certaine 
mythologie moderne.

Un sentiment 
pour chaque pensée

Ce qui importe semble-t-il, 
c'est d’arriver à un équilibre 
entre la partie intellectuelle 
et la partie sensible de 
l'homme. La première lui 
donne la direction, l’autre l’é­
nergie. “Un sentiment pour 
chaque pensée, une interpré­
tation pour chaque senti­
ment.”

Les sciences, la religion, la 
société sont alors perçus 
comme des outils pour trou­

ver notre vraie réalité, en 
nous-mêmes. L'important, 
toujours selon IPM, est d’éle­
ver son étal de conscience : 
savoir qui on est, ce qu'on 
veut, pour ensuite organiser 
son énergie vers ces buts.

Et il y a des techniques 
pour utiliser justement cette 
énergie (qui peut être nom­
mée l'énergie vitale, le cos­
mos, l’âme, etc.), pour en­
trer en communication avec 
les "anges”, des énergies 
pures qui aident d'autres per­
sonnes sur la terre.

Mais ils ne répondent que 
si nos motifs sont très clairs 
et en vue du but que l’on a 
choisi. Et chaque homme 
possède quatre voies de per­
ception, ou dons, dont l’un 
est sa voie principale de 
communication. On peut être 
surtout intuitif, ou vision­
naire, ou sensitif ou pro­
phète.

IPM donne à ses adeptes 
des techniques pour épanouir 
ces dons afin de mieux se 
comprendre soi et les autres.

Mais le mouvement n’est 
pas là pour sauver qui que 
soit, assure-t-on. Plutôt pour 
libérer les gens de ce qui les 
limite. Des groupes de tra­
vail se réunissent une fois la 
semaine cl appliquent le 
“Programme”. Un conseiller 
individuel peut être disponi­

ble pour avancer plus vite 
dans la connaissance de soi 
au tarif de $15 l'heure. Puis 
des sessions spéciales, et au­
tres.

Voilà en gros ce qu’appre­
nait cette semaine Mme Hen­
riette Veste, conférencière de 
Tinner Peace Movement, aux 
quelques Montréalais avides 
de science plus ou moins 
ésotérique. Elle est elle- 
même dans le mouvement 
depuis huit ans, a suivi une 
sorte de retraite à l’Ameri- 
can Leadership College sous 
la direction de Francisco 
Coll, le fondateur du mouve­
ment. Maintenant directrice 
régionale pour le Québec, 
elle est en train d'organiser 
des groupes.

Q u ’c s t -c e qui attire les 
gens vers ce genre d’ensei­
gnement qui n’est pas sans 
rappeler des articles de la 
revue Planète qui eut tant de 
succès?

Peut-être la même quête 
de vie spirituelle qui avait 
attiré Katherine Mansfield 
chez C’.urdieff, le mage de 
l'entre-deux guerres, lequel 
avait suscité tant de fervents 
et attiré tant de déséquili­
brés.
Allusion à 
Rampa

A moins que ce ne soit le

désir de trouver les clés d'un 
savoir mystérieux, que cer­
tains êtres sont censés se 
transmettre à travers les gé­
nérations, et qui explique 
également la vogue de Lob- 
sang Rampa. (D’ailleurs les 
assistants à la conférence de 
cette semaine y faisaient sou­
vent allusion).

Il y a peut-être le désir 
d’acquérir ou de comprendre 
une certaine puissance qui 
dépasse l’entendement com­
mun, comme les phénomènes 
de perception extra-senso­

rielle.
Mais ce qu'on leur offre en 

premier lieu, c'est de devenir 
maître de leur propre desti­
née, de devenir une sorte de 
leader.

Avant tout, les adeptes de­
vront se conformer aux deux 
premières règles qu’a énon­
cées Mme Veste : arriver à 
l'heure aux rencontres et ne 
pas juger !

Après seulement, il com­
prendront (peut-être) qu'une 
dépression nerveuse n'est que 
la proximité des âmes confu­
ses autour de nous. Qu'un 
sensitif peut attrapper une 
maladie par empathie. Qué 
dans la vie, chaque cycle de 
sept ans correspond à une 
activité précise, etc. Et il 
sauront peut-être enfin com­
ment “nettoyer leur aura”.

Cuisinier par nécessité, il acquiert 
enfin son premier grand restaurant
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Mme Henriette Veste est à Montréal depuis une quinzaine de lion extra-sensorielle telles que mises de I avant par /Inner
/ours pour expliquer la compréhension de soi et la percep- Peace Movement.

VANCOUVER (PC) - Un 
jour d'été de 1960, George 
Rokanass arrivait au Canada 
à bord d’un navire, après un 
voyage de 11 jours depuis sa 
Grèce natale. Avec $15 dans 
sa poche et à peine quelques 
mots d’anglais, il prit le 
train à Halifax pour se ren­
dre dans l'Ouest, à Regina. 
Cétail il y a 12 ans. Au­
jourd'hui. après avoir été 
chef cuisinier, dans deux res­
taurants et dans trois camps 
de bûcherons, il est le pro­
priétaire d'un grand restau­
rant. à Vancouver.

Avant de venir au Canada, 
George Rokanass travaillait, 
dans des serres. Il est de­
venu cuisinier presque par 
nécessité, car c’était le seul 
emploi qu'il avait pu trouver 
en Saskatchewan, en 1960.

“C'est là que j’ai appris à 
faire la cuisine. C’était assez 
facile, car ils ne servaient 
.que des repas faciles à pré­

parer. comme des steaks et 
des côtelettes de porc. De là, 
je suis allé à un autre res­
taurant, comme chef cuisi­
nier.”

Selon Rokanass, l'expé­
rience la plus valable qu'il a 
acquise, ce fut dans .les 
camps de bûcherons, où il 
n'est pas facile de satisfaire 
les appétits. C'est là qu'il a 
pu mettre de l’argent de 
côté, tout en prenant soin de 
sa femme et de ses deux jeu­
nes enfants.

Il obtint un emploi à la 
compagnie Talisis, et fut en­
voyé à Sandpoint, sur l'ilc de 
Vancouver, comme rempla­
çant pour le cuisinier, mais 
lorsqu'il fut parti, quelques 
semaines plus tard, les hom- 
m c s commaneèrent à se 
plaindre du manque de va­
riété dans leurs repas, et le 
cuisinier régulier finit par 
démissionner. On rappela Ro-

CÉRÉMONIAL DU MARIAGE

Vous trouverez chez “Classy” tous los habits de 
cérémonie, du style Prince-Albert nu stylo Edwar­
dian.

Un choix de plus de trente styles différents dans les habits de 
gala avec les chemises et cravates assorties. Ainsi toutes les 
personnes du cortège nuptial seront en grande tenue.

SERVICE DE LOCATION ÉCONOMIQUE

fgrittC de ^

• 1227, carré Phillips
• 6580A, rue St-Hubert
• 6984, rue St-Hubert
• 4806, avenue du Parc
• 5320, ch. Reine-Marie
• Plaza Alexis Nihon

861-3625
274-3636
271- 1166
272- 5704 
482-5240 
931 3333

kanass, qui fut nomme chef 
cuisinier.

“J’aime faire des expérien­
ces en cuisine, faire des 
plats différents. Ainsi, au 
camp, lorsque je préparais 
du ragoût, j'ajoutais des in­
grédients que le cuisinier ré­
gulier ne se donnait pas la 
peine de mettre. C’est peut- 
être un peu plus difficile, 
mais c'est la façon dont 
j'aime à travailler."
Appétit gigantesque

Rokanass raconte que cér­
ia ins bûcherons m a n g c n t 
pour une valeur d'environ $7 
par jour. Ils sont capable de 
manger six oeufs pour le dé­
jeuner, et quatre ou cinq 
steaks pour un repas. Par 
ailleurs, d'autres bûcherons 
mangent très peu et font leur 
travail aussi bien.

A son nouveau resluuranl, 
l’Olympic Inn, George se spé­
cialise dans le spaghetti, la 
lasagne et la pizza. Le menu 
comprend égal e ment des 
steaks sur charbons de bois.

Rokanass, maintenant âgé 
de 33 ans, s'est installé à 
Vancouver aux environs de 
Noël, l’an dernier. En lui fai­
sant visiter la ville, son frère

Koslas lui a dit qu’il avait 
trouve un bon endroit pour 
ouvrir un restaurant. Les 
deux frères sont maintenant 
associés.

La duchesse 
de Windsor 
légataire 
du patrimoine 
de son mari
PARIS (UPI) — Me Su­

zanne Blum, avocate au bar­
reau de Paris et exécutrice 
testamentaire du duc de 
Windsor a présenté une re­
quête au président du Tribu­
nal civil de Paris. Elle de­
mandait — et clic a obtenu 

— l'envoi à provision du legs 
universel fait au profit de sa 
femme par le due du Wind­
sor en vertu d'un testament 
mystique, c'est-à-dire écrit 
par l'intéressé et déposé — 
clos et scellé — à l’étude 
d'un notaire.

La duchesse de Windsor, 
légataire universelle, doit par 
conséquent recueillir l’inté­
gralité du patrimoine de son 
mari décédé.

Radioréveil 
de voyage
Beaucoup de puissance en dépit du peut 
formai. Pendulette et radio transistor dans 
un étui aux lignes amincies. En noir. brun, 
rouge ou bleu. Réglé automatiquement, il 
vous réveillera à temps pour votre pro­
gramme favori. Rien de tel pour los voya- 
ges, pique niques et les événements spor­
tifs. 7 ' x 4 " x 1 Yî" étui fermé. S29.95

BIRKS
JOAILLIERS

■: .... ■ ■ ■■ .» - iC' •.»

BIRKS

GRANDE VENTE RENFREW

PAR TOUT LE MAGASIN 

A TOUS LES MAGASINS
HOLT RENFREW
REDUCTIONS
DE 20% À 50%

Epargnes sensationnelles! Importants choix* tirés de nos 
collections de belles fourrures et de vêtements mode pour 
femmes, enfants et hommes. En voici quelques exemples:

ROBES DE VOYAGES

$20 „ $30
Prix courant $25 à $50

Faciles à transporter. Lavables 
Impression de toutes beautés Tissus 
acétate, polyester, Trevira®
De noire stock régulier et d'un achat 
spècial ! 8 à 18 dans le groupe 
Vêtements sport Deuxième étage

Selections a toutes les succursales Renfrew

BIJOUX ET CEINTURES

., Va PRIX
Boucles d'oreilles, broches, bracelets, 
chaînes, une grande variété do 
ceintures en suède, veau, cuir verni de 
couleurs diverses. Importations 
françaises, italiennes, anglaises et 
américaines dans le lot. Rayon des

Selections à toutes lus succursales Renfrew

BLAZER-PANTALON
DE MISS RENFREW

$32
Prix courant S52

Economies grâce a un achat o<.- a! 
L'ensemble blanc-t ■ mia! m ;• ut 
Fortrel* blanc. Lavable Fiési “e aux 
faux plis Tailles 7 a lb Au Pua a 
porter Miss Renfrew Ouatncmu • tau- 

A toutes les succursales Renfrew

GAINES

$4.50 à $14
étaient S6 50 a S22 50

..'jrion-p.-irçie $.1 fiO u 5 I O
uaien: S6 50 ;1 S1 7 

Gump-'-'ilut'.- $5 5') i ' t
étaient S7.50 à S2; 
Chemrip'; r|.- mn.. R1

Disponibles Plu:, • ■tu
routeurs Many ...... . u nanti j
Hieucames Raven du , -m .-vncm 

mutins au sixième uCI'.k

Au magasin principal seulement
'A I exception de la nouvelle marchandise.

Toutes ventes finales! Pas de commandes téléphoniques ni postales.

SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE

Rockland • Dorval 
Fairview • Anjou 
Place Ville-Marie

»
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Vaisselle 
en plastique

Donc, il faut être bien 
organises.

Emportez les ‘Hostess’, 
— assiettes, tasses et cou­
tellerie en plastique rigide 
de belles couleurs décora­
tives. Elles sont des aides 
précieuses pour le voyage. 
Les assiettes légères ‘Hos­
tess’ sont parfaites pour le 
repas de vacances. Elles 
ne se renversent pas ni ne 
se plient. La coutellerie en 
plastique est forte et de 
grandeur régulière. Les 
couteaux à lames dente­
lées coupent même le bif­
teck.

l.es assiettes piales et à 
sandwich en plastique 
‘Hostess’, de couleurs avo­
cat. or et mandarine, sont 
vendues en paquet de six. 
Les tasses en plastique 
pour brauvages froids de 
couleurs MOD — pourpre, 
rose et orange, sont ven­
dues en paquets de 40 et 
les tasses pour breuvages 
chauds sont vendues on 
sacs de fi. 20 ou 50.

Ün nouveau 
fromage 
à tartiner

Kraft Foods Limitée vient 
de mettre sur le marché un 
nouveau produit qui sera 
fort utile pour les pique- 
niques de l'été. C'est le 
fromage fondu à tartiner 
Squeez-A-Snack qui ne né­
cessite aucune réfrigération 
même après avoir ouvert 
le paquet. Empaqueté en 
tube de 8 onces, le produit 
est muni d'un dispositif en 
plastique qui sert à presser 
le fromage pour en garnir 
craquelins ou hors-d'oeu­
vres. Le fromage est extir­
pé du tube par une fine 
douille étoilée décrivant 
un joli dessin sur n'importe 
quel amuse-gueule. Une 
capsule en plastique jaune 
sert à refermer le goulot 
pour conserver ou produit 
toute sa saveur.
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Madame Raya Jaglam, présidente internationale de W/ZO, 
organisation internationale des femmes sionistes, était hier 
de passage à Montréal.

par Madeleine DUBUC
Il y a une leçon à tirer du 

phénomène qui unit le peuple 
juif disséminé à travers le 
monde et qui répond chaque 
fois qu’Israël et ses oeuvres 
font appel à sa générosité. 
Groupés, humanitairement 
parlant, en associations à 
noms parfois poétiques (B’nai 
B’rith : Fils de l’Alliance) 
parfois symboliques (Hadas- 
sah, du nom de la myrte, 
une fleur vivace et coriace ! t 
ils tentent de palier par le 
truchement de l’aide finan­
cière. aux problèmes d’ordre 
social, politique ou religieux 
qui assaillent leur pays tout 
récent.

11 n’est donc pas un jour 
où les quotidiens ne publient 
l’annonce de quelques bazars, 
ventes de charité ou specta­
cles organisés par une ou 
l’autre de ces associations au 
profit d’une de ces oeuvres. 
La présidente internationale 
d’une d’entre elles, madame 
Roya Jaglom. de Tel-Aviv, 
nous parle de la sienne.

De passage en Amérique 
pour une réunion du Congrès 
juif international, Mme Ja­
glom, présidente du Women’s 
International Zionist Organi­
zation (WIZOj était, hier 
soir, invitée d’honneur au 
diner annuel de l’Association 
Hadassah-Wizo du Canada à 
Montréal. WJZO. une associa­
tion qui possède des fédéra­
tions dans cinquante pays 
différents, poursuit des buts 
humanitaires touchant plus 
particulièrement l’éducation 
et le bien-être des femmes et 
des enfants é ni i g r a n t en 
Israël et que l’on désigne 
sous le nom de “aliyah".

Raya Jaglom, présidente 
de WIZO, a été de longue 
date préparée à son rôle. 
.Née en Bessarabie de pa­
rents juifs chez qui la survi­
vance de la foi des aïeux 
était problème quotidien, elle 
apprit fort jeune à considérer 
la Palestine d’alors comme 
la Terre promise.

Elle épouse 
un industriel

Cette terre promise, Raya 
Chores!) la découvrit vers 
l’âge de 20 ans, alors que 
partie pour étudier à Jérusa­

lem, sous les conseils de son 
père, elle y rencontra un in­
dustriel d’origine russe, Jo­
seph Jaglom, qu’elle épousa. 
Raya Jaglom avait découvert 
“sa” terre promise et dès 
lors, elle fit sienne chacune 
de ses causes, sociales, politi­
ques ou humanitaires.

En 1941, Mme Jaglom ad­
héra au WIZO. Elle y tra­
vailla d’abord avec l’enthou­
siasme des néophytes, tout 
en élevant deux enfants. En 
1947. lors de la guerre de 
l’Indépendance, elle se joignit 
au Hagana avec qui eile mi­
lita pendant toute la période 
de la guerre de l’Indépen­
dance. Retournant par la 
suite à son travail à WIZO, 
elle devint successivement 
trésorière, présidente de co­
mités et enfin, en 1970, prési­
dente internationale de l’or­
ganisation.

Mme Jaglom n’aime pas 
parler d'elle-même. Elle de- 
v i e n t intarissable lorsqu’il 
s'agit de son oeuvre de pré­
dilection. Un des buts princi­
paux de WIZO. celui pour le­
quel on recueille des fonds 
mondialement, c’est l’organi­
sation du logement à travers 
Israël où l’immigration inces­
sante soulève des problèmes. 
Chaque année, ce petit pays 
accueille 50 à 60,000 person­
nes. Très rares sont les nou­
veaux Israéliens qui quittent 
leur nouveau pays, le dyna­
misme et l’esprit de frater­
nité qui y existent retenant 
les Juifs du monde entier 
dans leur nouvelle terre pro­
mise.

Tout est fait, d’ailleurs, par 
la voie des ministères du 
Bien-être ou de l’Habitation 
pour encourager les jeunes, 
les professeurs, les techni­
ciens à venir s’y établir. 
Mais, il ne s'agit pas seule­
ment de les amener. Encore 
faut-il qu'ils puissent y vivre. 
“On peut dire en ce moment, 
dit en souriant madame Ja­
glom. que l’industrie numéro 
un de mon pays, c'est la con­
struction.”

Si au nombre de ses preoc- 
cupat ion s, l'organisation

WIZO compte le logement, 
elle participe de façon active 
à plusieurs autres projets so­
ciaux et humanitaires dont 
les plus importants sont : les 
garderies et les crèches, les 
centres pour les jeunes et. les 
centres jx>ur les mamans.

A ces trois mouvements, le 
Hadassah-Wizo-Canada contri­
bue de façon très précise. 
Grâce à lui, quatre crèches 
ou garderies de jour ont été 
construites et cinq sont en 
voie d’établissement: grâce à 
lui aussi, une école d’agricul­
ture a été instituée et une 
école expérimentale pour les 
jeunes nouvellement arrivés 
en Israël fonctionne à un 
rythme tel que de partout 
dans le monde, on vient lu 
visiter.

Toutes ces réalisations ont 
une chose en commun : aider 
a l'adaptation des nouveaux 
Israéliens à ce monde qu’ils 
ont trouvé, grâce à des cen­
tres de rencontre où les en­
fants apprennent l’hébreux, 
où les jeunes apprennent à 
vivre entre eux et où les 
femmes partagent les trésors 
de culture et d’artisanat rap­
portés de leur pays natal.

Par l’entremise de sa pré­
sidente internationale, l’orga­
nisation WIZO nous donne 
une leçon de solidarité. On 
souhaite avec elle que son 
message de paix et d’unité 
soit entendu. Venant d’un 
pays où la guerre a été long­
temps et risque toujours 
d’ètre un fait quotidien, il 
n'en est que plus éloquent.

•?. r.

À

.ëf'.-VÎ'

V :

PEKING — Il y a quelques 
années, les experts tant Chi­
nois qu’étrangers, estimaient 
que la population en Chine 
atteindrait, en 1981. le mil­
liard

Conscient du problème de 
surpopulation, le gouverne­
ment chinois vient de mettre 
sur pied un programme im­
portant de planification fami­
liale accompagné d’une cam­
pagne d’information.

Il semble, au dire d’un cor­
respondant américain. Char­
les Falto. que l’ensemble des 
Chinois accepteront de coopé­
rer avec les autorités gouver­
nementales. “Seules les per­
sonnes vivant dans les cam­
pagnes éloignées des grands 
centres de même que des 
couples plus âgées refuseront 
de se prêter à ce projet de 
limitation des naissances."

On tentera de rejoindre ht 
population p a r différents 
moyens : le plus efficace, 
selon M. Falto. consistera à 
déléguer des spécialistes • ou 
des personnes initiées au pro­
blème de la contraception i 
auprès des groupes de Ira-

jeunes gens. Aujourd’hui, on 
va môme jusqu’à dire qu’a- 
près 30 ans. les unions se­
raient plus heureuses.

Il paraîtrai]! d’autre part, 
que de nombreux gynécolo­
gues n’hésiteraient plus a 
prescrire la pilule anticoncep­
tionnelle à des femmes non 
mariées. L’un d’entre eux au­
rait dit au correspondant 
a m é r i e a i n à ce sujet : 
“C’est, pour le moment, ce 
qu’il faut faire tant au point 
de vue humain que social."

l'étudiant
ontarien
mieux
protégé
TORONTO i l’C i Un 

amendement à la loi onta­
rienne d’Aide sociale aux en­
fants et adolescents obligera 
désormais un père a subvenir 
aux besoins de ses enfants de 
plus de 16 et même 18 ans si 
ceux-ci sont encore aux étu­
des.

L’amendement, qui a été 
adopté mardi, stipule égale­
ment. qu’une allocation d’aide 
pour ces enfants pourra être 
exigée de la mere, dans cer­
tains cas. souligne un porte- 
parole gouvernemental. M. 
René Brunelle.

Les prestations d o n n e e s 
aux jeunes «pupilles) de 
l’Etat pourront aussi être 
v ersées après la tutelle, dans 
quelques cas particuliers 
Par exemple, aux plus de 18 
ans qui poursuivent leurs etu­
des de même qu’à ceux qui 
ont des handicaps physiques 
ou mentaux sérieux.

veilleurs dans les usines, 
dans les fermes collectives, 
dans les bureaux.

Dans les villes, il est 
même question qu’on - fasse 
du porte-à-porte.

Depuis 1962, le gouverne­
ment chinois étudie sérieuse­
ment le problème de surpo­
pulation et se penche sur 
cette situation qui veut que 
la capacité de production soit 
bien inférieure aux besoins 
de la population. Mais, ce 
n’est que récemment qu’on a 
décidé de tout mettre en oeu­

vre pour freiner la montée 
grandissante de la popula­
tion.

On voit aujourd’hui de 
nombreux posters invitant les 
couples à limiter le nombre 
de leurs enfants.

On utilise tous les média 
d’information pour diffuser 
de l’information concernant 
les méthodes contraceptives. 
On tente d’amener les gens à 
se marier à un âge plus 
avancé. Ceci est nouveau en 
Chine où on favorisait autre­
fois les mariages entre très

B m K S
mmMæmmm&ssmai j o a i l l i e r s

fcn

.’ «i- tiv.- quand vous ratin'.'r.: : irw-i ’ 1/
5c beaucoup d’espace des casiers pour les bagues 
rr bracelets et colliers et un plateau automatique, 
iimih-cuir blanc avec ciselure dorée Doublure de vel
nt S 12.00

Au coût modique de S 1 2. voict

un magnifique coffret à bijoux

dans ses bras>' *■ 
a ' .’

Pmf et m'amena 
tout de suite chez Birks 

choisir un diamant.

"C'est ,un impulsif, direz- 
vous. Mais quand il s'est 
agi de la qualité par 
rapport au prix à payer, : 
il se montra le pius 
finaud des hom mes. i 
Bien avant de m'amener 
chez Birks, il avait mené 
sa petite enquête per- : 
sonnelle pour découvrit 
qu'il n'y a pas vraiment! 
de prix d'aubaine ou de 
gros pour les diamants.: 
Et corn nie nt savo i r s i ! 
un diamant est oui ou : 
non de qualité!
La solution: Birks qui 
offre des diamants de 
qualités variées. Chez : 
Birks, l'éthique prôfes- I 
«Stielle nous assure ;

’ > -

•sidnnelle nous 
que nous ne payons 
que la valeur exacte de 
la qualité du diamant, 
quel qu'en soit le prix.
( ; lez Birks. noi re

comparative.!

y
. .

'Wm ■ : ■•ï“h<r

wSyMmm
a&Ps|b®s

. s • ■ ■■v- ' i~-<v ' v v ' ,S-K: : ■
: NSc-. : .y

■v ■ * V “ ’ FA

«St .
’ ..-A , >• -f :

‘. V?<‘ > ' < '

'éclat de anioj



A 14 LA PRESSE, MONTREAL, JEUDI 15 JUIN 1972

Nixon nomme une femme 
ambassadeur en Zambie
. WASHINGTON (AFP) - 
Le président Nixon a désigne 
une femme, diplomate de 
carrière et célibataire, Miss 
Jean Mary Wilkowski, au 
poste d’ambassadeur des 
Etats-Unis en République de 
Zambie.

Actuellement ministre-con­
seiller, chargée des affaires 
économiques et commerciales 
auprès de l’ambassade amé­
ricaine à Rome, Miss Wil­
kowski succédera en Zambie 
à l’ambassadeur Oliver Tro-

xel, qui a quitté le service 
diplomatique.

Agée de 52 ans, Miss Wil­
kowski est originaire du Wis­
consin. Entrée dans la car­
rière diplomatique en 1945, 
elle a été en poste à l’étran­
ger, successivement, à Port 
d’Espagne, Bogota, Milan, 
Paris, Santiago du Chili, Te­
gucigalpa et Rome. Elle est 
spécialiste des Affaires com­
merciales et agricoles.

r

Une chaîne de 
solidarité humaine

• .Qui en a le plus besoin? 
Ceux qui souffrent de mala­
dies incurables ou momenta­
nées. Les invalides et ceux 
atteints par l’âge et ceux qui 
souffrent du mal tragique de 
notre siècle : la solitude.

Les équipes de Popote-Rou­
lante veulent répondre à ces 
demandes et solidifier cette 
chaîne de solidarité humaine. 
Vous pouvez en faire partie. 
Il y a une tâche pour chaque 
âge de la vie. Il y a une 
équipe qui attend voire aide. 
Elle est peut-être dans votre 
quartier. Téléphonez au SER­
VICE BENEVOLE DE MONT­
REAL — 844-4442. Deux
heures par quinzaine. Pen­
dant l’été on a besoin de re­
lève. Les jeunes sont spécia­
lement invités à en faire par­
tie pendant les vacances.

Remodelage
ffouAot

^ FOURRURES
MANUFACTURIER 

4435 de La Roche
(stationnement gratuit)
CUEILLETTE et LIVRAISON

527-8664 /

puisque pendant Tannée sco­
laire ils ne peuvent prêter 
leur jeunesse à cette solitude 
ou détresse.
Deux repas chauds 
par semaine

C’est déjà pour ceux qui 
n’en mangent jamais, ou si 
peu, la sauvegarde de leur 
dignité, de leur indépen­
dance, un regain de santé 
physique, un signe qu’ils ne 
sont pas complètement en de­
hors de notre civilisation.
SI VOUS NE POUVEZ RE­
PONDRE IMMEDIATE­
MENT A CET APPEL : Fai­
tes-en un projet d’automne. 
844-4442. Informez-vous à 
notre bureau. Pendant Tété 
72 — plusieurs équipes atten­
dent de l’aide de votre part 

— Hochelaga-Maisonneuve — 
Quartier Côtc-dcs-Neigcs — 
Outremont — Rosemont — 
Centre-Sud — Au centre de 
la ville, proche de la Cathé­
drale — Côte-Saint-Paul — 
Montréal-Est — Bordeaux 
et Ville Saint-Michel. Il n’y a 
pas de limite à la solitude. Il 
n’y a pas de limite à ce que 
nous devons essayer de faire 
pour l’alléger.

L a POPOTE-ROULANTE 
est une chainc de solidarité 
humaine qui doit se solidifier 
de jour en jour. Chaque 
heure compte et votre parti­
cipation est nécessaire. C’est 
une girouette qui doit tou­
jours prendre le bon vent et 
la bonne direction vers ceux 
qui en ont tant besoin.

LE SERVICE BENEVOLE 
DE MONTREAL EST UNE 
OEUVRE DE LA CAMPA­
GNE DES FEDERATIONS.

Confort
tout-aller

Scholl a conçu une nouvelle chaussure 
tout-aller qui permet à vos pieds de 

sc reposer. LesScho-peds allient 
le confort de la semelle 

compensée Scholl à la beauté 
du cuir à gants. Une 

combinaison qui vous 
permet d’être à la 

fois élégante et 
à votre aise.

BcigC, 
vert
brun cacao

Scholl magasin pour le confort des pieds

1811 ouest, Saiita-Catherine
(aigle Saiat-Satfcia»)

9354669

Madame, 
mademoiselle.

CET ÉTÉ,
ACCORDEZ-VOUS J^- 

DESVACANCES 
COMPLÈTES

Pour ce faire, confiez tous vos
VÊTEMENTS LAVABLES A LA MACHINE 

au nettoyeur Northside qui fait le bonheur de 
la femme élégante. Ils vous reviendront plus 
propres que jamais et conserveront plus 
longtemps la fraicheur et l’apparence du neuf 
qu’un

NETTOYAGE DE PREMIÈRE QUALITÉ
aura su leur redonner.

1W0
rr

9* NETTOYEUR

NORTHSIDE
11 5 et 119 est, boul. Henri-Bourassa

Tel. 388-3513
ROBERT CHAGNON, propriétaire
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vous parle

Périodontite ou pyorrhée
par le Dr T. R. Van DELLEN

(collaboration spéciale)
Jusqu’à l’âge de 35 ans, la 

chute des dents est surtout 
causée par une décomposition 
des dents. Après, il s’agit 
surtout de pyorrhée alvéo­
laire ou pyrodontite. C’est 
une des maladies les plus ré­
pandues chez l’homme. 87 
millions d’adultes en souf­
frent aux U.S.A. et plus de 
20 millions ont perdu toutes 
leurs dents.

Celte maladie s’attaque à 
tous les tissus supportant et 
entourant les dents dans la 
mâchoire, c’est-à-dire la gen­
cive, les alvéoles qui entou­
rent la racine de la dent et 
le ligament périodontal qui 
rattache la dent à Tos. Une 
inflammation ou irritation de 
la gencive est le signe 
avant-coureur de cette condi­
tion.

Lu périodontite est considé­
rée comme une maladie duc 
à la négligence. Ses causes, 
des irritants de la bouche, 
sont corrigibles et contrôla­
bles par une bonne hygiène 
buccale et dentaire. Ces irri­
tants sont des bactéries qui

encouragent la formation de 
plaques et de dépôts calcai­
res sur et entre les dents et 
les gencives et causent à la 
longue de l’inflammation. La 
matière blanche est un autre 
agent qui s’accumule entre 
les gencives et les dents.

Toute périodontite com­
mence aux gencives. Celles-ci 
deviennent rouges, enflam­
mées, offrant une surface 
rouge et brillante qui enfonce 
sous pression. Le fait de se 
brosser les dents, de manger 
peut causer des saignements.

La maladie est habituelle­
ment indolore et progresse 
lentement. Des gencives qui 
saignent, un mauvais goût 
dans la bouche, une pression 
sur les dents lorsque Ton 
mange et une sensation de 
picotement après avoir 
mangé, voilà autant de mani­
festations de cette maladie. 
Celte pression est souvent di­
minuée avec l’usage de cu­
re-dents.

I! y a une variété de trai­
tements locaux et chirurgi­
caux scion l’étendue de la 
maladie, mais il n’y a pas de 
substitut à la prévention.

VOUS ÉCONOMISEZ 
TOUS LES JOURS 
AUX

PHARMACIES

MONTREALet ENVIRONS

SUD-EST
PHARMACIE BROADWAY 
11301 est. rue Not** Dam* 

PHARMACIE CARON 
2001 eut »v» lutin"

PHARMACIE CHAI MT 
2)51 rue Des Ortn«atn 

PHARMACIE CHlCOtNf 
2683 >u» Hochelift^ 

PHARMACIE CIE ROUX 
2207 est. rue Ontario 

PHARMACIE DOUCE T 
7439 ru* S» 0*tm 

PHARMACIE DUORf 
2348. ru» Hocheîitot 

PHARMACIE FABRE 
S345 *st. ru* Balancer 

PHARMACIE FERRON 
1871 est. ave Mont-Royal 

PHARMACIE GEOFFRIO‘1 
11851 est. tu* Notre-Dame 
Pointe-eu*. Trembles 

PHARMACIE GEORGCf» V 
526,rue G»«jr«j»s-V

PHARMACIE IBERVIIU 
2496 est. ru* Belantjer

FHAMACIE LATE 11 A 
6307. boul. St-laureut

PHARMACIE MAILLE T 
4G90.rue St-Dems 

PHARMACIE MARSEILLE 
6785. Marseille 

PHARMACIE MORIN 
5955 est. rue SherbrooV *

PHARMACIE MORIN.BOISVLR 
2680. boul. Lacortlau* 

PHARMACIE PASTEUR 
3128 est.rue Sherbrooke

PHARMACIE PLACE OOMAINT 
3195. rue Granby 

PHARMACIE PLOUFFE 
14081 est, ru» Dorchester 
Pointe-au*-Trembles

PHARMACIE ST GEORGES 
12956 eut rue Notre Dame 
Point* au* Tremblet 

PHARMACIE STE THE RI ST 
8211. rue St Hubert 

PHARMACIE VIA II 
4901 *st. ru* Beaubien

PHARMACIE YERGEAU 
8730. rue DeGroubon

NORD-EST
NORD-EST PHARMACIE BIAIS 
9178 eut. boul. Gouin 
PHARMACIE DUBOIS 
7351 e*t rue Jarry 
THARMACIE F HT F AU
1 1826 ruelaneetier
PHARMACIE FREGO 
9135 boul Pie-IX 
PHARMACIE MIllFTTF 
9240. boul. lacordau» 
PHARMACIE ROBERGE 
5286 eit, boul Henri Bouta t 
PHARMACIE RONDEAU 
2875 est. boul Henri-Boulev.a 
PHARMACIE ST LEONARD 
8500. boul. lacordaîre 
PHARMACIE VE N DETTE 
8370 est. bout Metrepo'r*a*n

NORD-OUEST
PHARMACIE BELANGER 
1610. rue Berr». St Laurent 
PHARMACIE J.et P. 
BELANGER
?;t7e CAte Vertu St Laurent 
PHARMACIE BLUE HAVEN 
3G99 boul Sf Jean 
PHARMACIE DES O RMI AU i 
4602 boni. Des Sources

PHARMACIE ROVBOnO
'Ï Centre Commercial Rn.trm

5UP-OUEST
SUO-OUESTPH ARMA CIE AMERICA 
5683 Monktanr!
PHARMACIE BIS SO N N LITE 
59 90e ave. LaSalle 
PHARMACIE BOURNE S 
2495 ru» Provost, lachtne 
PHARMACIE CHARTIER2415 tu» • 
Vill- F marri
PHARMACIE CYPIHOT 
102 run Str Ann»
St» Ann»-rie-Oellvu*
PHARMACIE LA VIGNE 
298. lakeshorç Üorval 
PHARMACIE LECAVAIIER 
1198. ru» Notre-Dame. laçh.n* 
PHARMACIE MIRON 
5**60 Côte-deï-Nettjr*
PHARMACIE ST PAUL 
5650.Laurendeau 
PHARMACIE 
VULt ST PIERRE
259, me St .lacunes. Vil!» St Pi»m»

LAVAL
PHARMACIE VAL MARTIN 
Chomadey
PHARMACIE HAMEL 
Duvet n«y
PHARMACIE DOYON 
F abrrville
PHARMACIE COURVAL 
l aval des -Rapides 
PHARMACIE CONCORDE 
Ponl-Viau
PHARMACIE DES MARAIS
St François
PMARM ACIE LALANDE 
Ste Dnrothe»
PHARMACIE PLACE 
VIMONT

RIVE-SUD
VimontRIVE SUOPHARMACIE BOUCHARD 
Brossard

PHARMACIE CANO'AC 
C»nd<ac.

PHARMACIE LAnoSC 
laorairte

PHARMACIE WILLIAMS 
Cbateauguay 
PHARMACIE BEAUOOIN 
longueur!
PHARMACIE BLRGCR 
I engueuit
PHARMACIE DURIT 
l engueuil
PHARMACIE PELLETIER 
ton gu fuit

HORS DE MONTREAL

ALEXANDRIA
PHARMACIE ALEXANDRIA 

ARTHABASKA
PHARMACIE VCIIUTTC 

BAIE -COME AU 
PHARMACIE LEVESOl'E. 

REAUHARNOIS 
PHARMACIE LAROSt 

BELOEIL
PHARMACIE BELOEIL 
PHARMACIE MONTENACH 

RERTHIERVIl LE 
PHARMACIE BERTHICRVIllt 

BOUCHERVILLE
PHARMACIE 80UCHE R VILLE 

CAP DE LA MADELEINE 
Pharmacie Jean Bared 

CHARLEMAGfy*
PHARMAClÉcHARlEMA GNE 
PHARMACIE NOTRE-DAME 

CHICOUTIMI
PHARMACIE SIMARD 

DORION
PHARMACir BOYER 

GATINEAU
PHARMACIE FRIGON 
PHARMACIF l A NT HI E R

GRANBY
PHARMACIF CENTRAI E 
PHARMACIE GRANRV 

HAUTE RIVE
PHARMACIE Dr BOUFFARD 

HAWKESBURY
PHARMACIF DUMONT 

HULL
PHARMACIF LANTMIE » 
CHOUINARO. SAUR'Oi 

ILE PERROT
PHARMACIE BOUCHAT 

JOHETTE
PHARMACIE LAEOND 

LACHUTE
PHARMACIE LARIVItRE 
•t THIBAULT 

LAC MEGANTIC
PHARMACIE GINGRAS 

L’ASSOMPTION
PHARMACIE L ASSOMPTION 

LAVALATRIE
PHARMACIE LAVALTBil 

l’EPIPHNI*
PHARMACIC L’EPIPHAN'C

LUCERNE
PHARMACIE LACHANCE 

MARIE VI ILE
PHARMACIE R0U8IUC 

MONT-JOLI
PHARMACIE LEVESÛUt

MONT LAURIER 
PHARMACIE MONT LA UR If R 

POINTE-GATINEAU
PHARMACIE POINTE GATINEAU 

RIPFNTIGNY 
PHARMACIE BELHUMEUR 
PHARMACIE CHEVALIER 
PHARMACIE REPENTIGNY 

niGAUD
PHARMACIE RIGAUD 

RIVIERE-DU LOUP 
PHARMACIE COUTURICR

ROSEMERE
PHARMACIE ROSEMERE 

SHERBROOKE 
PHARMACIE BELMONT 
PHARMACIE 
ROY L’APOTHICAIRE 
PHARMACIE SAVARD 
PHARMACIE THIBAULT 

SAINT-ANTOINE 
DES L A UR ENTIDE S 

PHARMACIE BLAIS 
ST BASILE-tE GRANO 

PHARMACIE ST BARRE 
ST-HIUURE

PHARMACIE LEFEBVRE 
SF HYACINTHE

PHARMACIE RAVENElir 
ST JEROME

PHARMACIE BIAIS 
PHARMACIF ST PIEPP! 
PHARMACIE THIBAULT 

SAINT-JOSEPH DE BEAUCÏ 
Pharmacie M arceau 

SAINT-JO VITE 
PHARMACIE ST-PAlll 

SAINT-PAUt-L’ERMITC 
PHARMACIE l A LONGE 
SAINT-RAYMOND 

PHARMACIE LEFEBVRE 
STE AGATHE 
PHARMACIE DUMOUCHCL 

5TE-MARIE
PHARMACIE DR LA ROCOUI 

STE THERESE 
PHARMACIE BOULEVARD 
PHARMACIE STE-THEBISE 

Tl ARE BONNE
PHARMACIE MATHIEU 
PHARMACIE OUIMET 

TROIS-RIVIERES
PHARMACIE DE NORMANVUIE
pharmacie HOUDE

VARCNNE3 
PHARMACIE SEGUIN

12?

EN VIGUEUR du 1 5 JUIN au 5 JUILLET 1 972

ADORN
FIXATIF

13 oz — Prix courant S2.98
PRIX

ATLA$

P8 FLUSHABYES
Couches hygiéniques — grandes 

60's — Prix courant $3.49
PRIX

ATLAS

258 PERRIER su, nn
naturelle très pétillante pR|x

25 oz— Prix courant 53‘ ATLAS Et %£

Alberto Balsam
SHAMPOOING
15.5 oz — Prix courant S2 49

PRIX
ATLAS

I39 GELUSIL
ANTIACIDE LIQUIDE

12 oz — Prix courant SI .95
PRIX

ATLAS

J13 PERRIER minérale
naturelle très pétillante

Prix courant $6.36

Caisse 12 bout.

prix ï%29

ATLAS Çj

ALBERTO VÛ5
CREME CAPILLAIRE

l'z oz — Prix courant SI 25
PRIX

ATLAS

78e Herbal Essence
Shampooing avec proteine naturelle

4 oz — Prix courant SI.09
PRIX

ATLAS

67e PRISTEEN
Désodorisant féminin hygiénique

4.25 oz — Prix courant S2.29

1 41
PRIX 1 ^ * 1 

ATLAS g

ALLEREST
Comprimes antiallcrgiqucr»

12's — Prix courant 89
PRIX

ATLAS

63' Johnson & Johnson
POUDRE POUR BÉBÉ

14 oz — Prix courant SI.29
PRIX

ATLAS

76e PSSSSSST
Shampooing instantané

7 oz — Prix courant $2.25

PRIX 1 34 

ATLAS g

ANUSOL
Suppositoires antihcmorroidaux

12's — Prix courant $1.59
PRIX

ATLAS

ll( HAPPY FACE
LA CRÈME QUI LAVE

7 oz— Prix courant SI.69
PRIX

ATLAS

94e Q.T.
Lotion de bronzage rapide

2 oz — Prix courant $1.85
», 126

ATLAS g

ANUSOL
Suppositoires antihémorroidaux

24's — Prix courant $2.69
PRIX

ATLAS

J 81 Head & Shoulders
SHAMPOOING Pot. tube ou lotion

Prix courant S1.85
PRIX

ATLAS

133 STYORRE
Eau minérale naturelle pétillante pR|x . I B| ly

32 oz—Prix courant 49' ATLAS El 1 V

ANUSOL
ONGUENT

25 g. — Prix courant S1.45
PRIX

ATLAS

Ü2( LADY SCOTT 4 roui
PAPIER DE TOILETTE pR|x
Prix courant 2 roui. 45' ATLAS

73e ST-YORRE
Eau minérale naturelle pétillante 

— Prix courant S5.88

Caisse 12 bout.

prix 5 9

ATLAS *T

BAN
ULTRA SEC — 50% de plus
6 oz — Prix courant SI.37

PRIX
ATLAS

84ç
LADY SCOTT
MOUCHOIRS 200 doubles pRlx ni 
Prix courant 45' ATLAS El

73e SCHICK
5 super-lames inoxydables

Prix courant Spécial 67‘

pmx AA1'

ATLAS “f1

BAN
ULTRA SEC —a bille

l 5 oz— Prix courant S1.53
PRIX

ATLAS

99e MALLORY Eu
Duracell— MN1300-2”D"
— Prix courant S2.50

PRIX
ATLAS

I89 SCHICK
Super-lames inoxydables miectcur

7’s — Prix courant S1.09

PRIX ”7 1 C 

ATLAS | B

BAND-AID
Pansements de formats assortis

6Q's — Prix courant $1.09
PRIX

ATLAS

48e MALLORY S,*
Duracell — MN1400-2 "C"
Prix courant $2.00

PRIX
ATLAS

I49 SCOPE
RINCE-BOUCHE

17 oz — Prix courant SI.89
1 27PRIX | 1

ATLAS |

BAND-AID
Pansements format régulier

100's — Prix courant $1.59
PRIX

ATLAS

71e MALLORY Sen
Duracell — MN 1500-2 "AA”

Prix courant $1.60
PRIX

ATLAS
r9

SECRET
DESODORISANT AEROSOL
5 oz — Prix courant $1.49

pr|x QA^
ATLAS

Brylcreem s:si
WILKINSON GRATUIT

3 oz — Prix courant SI.09
PRIX

ATLAS
82'

MALLORY jicalincs
Duracell — MN2400-2 "AAA" 
Prix courant $1.50

PRIX
ATLAS

109S
SOFT & DRI
Antisudorifique non-brulant

7 oz— Prix courant $1.99
», 128

ATLAS g

COPPERTONE
lotion pour bronzer 

’ 4 oz— Prix courant $1 89
PRIX

ATLAS
| 29 MALLORY Su

Duracell pour Transistors 9v.
Prix courant $1.50

PRIX
ATLAS

r9
SOFT & DRI
Antisudorifique non-brûlant

5 oz — Prix courant $1.69

PRIX 1 03 

ATLAS g

DESENEX
Poudre en aérosol
6 oz — Prix courant SI.98

PRIX
ATLAS

I28 MALLORY
Duracell — PX 825-2 1.5v.

Prix courant $1.50
PRIX

ATLAS

j 09 SOLARCAINE
Pour coups de soleil, brûlures et coupures 

4 or — Prix courant S2.19
prix 1 47

ATLAS g
DESENEX
Poudre ou onguent
Prix courant $1.49

PRIX
ATLAS

96' MODESS
SERVIETTES FÉMININES

48's — Prix courant $2.29
PRIX

ATLAS
I47

TAME
CREMERINSE

8 oz — Prix courant SI 43
PR'X QIC 

ATLAS |
ENO
GRAND FORMAT

7 oz — Prix courant SI.39
PRIX

ATLAS

97e NEET
Crème épilatoirc

2 oz — Prix courant $1.50
PRIX

ATLAS

98e TANYA
Lotion de bronzage hawaïen

3 oz — Prix courant S1.79
», 121

ATLAS g

ENO
SACHETS

10’s — Prix courant 69'
PRIX

ATLAS
51e

NEET
LOTION EPILATOIRE

4 oz — Prix courant $1.50
PRIX

ATLAS

98e TANYA
Huile de noix de coco hawaïenne

3 oz — Prix courant $1.79
1 21PRIX 1 *■ 1

ATLAS |
Facelle Royale
(situe tcol blanc, de couleur ov imprime

Prix courant 2 roui. 75'
PRIX

ATLAS

59(
NEET
épilatoire en aerosol

100 g. — Prix courant $2 39
PRIX

ATLAS
158 Vichy Célestins _

Eau minérale alcaline naturelle . , O p Ç
32 oz—Prix courant 59‘ ATLAS 2/ W (r

FLUSHABYES
Couches hygiéniques — petites 

60's — Prix courant $3.09
PRIX

ATLAS

227
NICE N’EASY
SHAMPOOING COLORANT

Prix courant $2.75
PRIX

ATLAS

1571
Vichy Célestins
Eau minérale alcaline naturelle
Prix courant S7.08

Caisse 32 bout.

prix K 47
ATLAS

FLUSHABYES
Couctiej hygiéniques — moyennes
60's — Prix courant S3.29 ATLAS

943 OLD SPICE
LOTION APRÈS RASAGE

Prix courant $3.75 *
PRIX

ATLAS
938
L

...ET PLUSIEURS AUTRES

SPÉCIAUX!

Y
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photo Keystone

Musique, agréable passe-temps
Aux Cours Chateaubriand, à Montréal, Mlle Lebrun enseigna aux enfants la flûte à bcc. Appliqués et scrieux, les flûtistes

en herbe photographiés pendant un cours.

SYSTÈME
MURAL
DANOIS

moins
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o teck noyer palissandre

mobilia 1329 Greene Avenue, Westmount, Mil, 932-5605 
7815 Les Galeries d’Anjou,Ville d’Anjou 353-5710
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MARGUERITE A 5 HEURES
RENGONTIÆZ-

MARGUERITE
AUJCXM)'HUI

Elle sera à un défjlé de 
modes à midi et à 

l'heure du cocktail au 
Salon. Italien 

451 ouest, 
rue^àte Catherine. 

Au plaisir.

Cinq heures pour 
Marguerite, c'est 5 heures 

J. pour vous Un monde 
nouveau s'ouvre. 

D'agréables moments à 
partager. Une (ille aime se 
fairje remarquer et se (aire , 

' remarquer c'est porter des 
souliers du Salon Italien De 

beaux souliers dans des 
teintes d'aujourd'hui, 

seulement $25 00 Chaque 
modèle est exceptionnel. Il y 

a un Salon Italien a votre 
■ portée

- • ! VdcX

IT/UENGITÆIAN
. . . ; RGCM .

• t —r-

; sic si iri j v:^:.EG^>;béqfcxyilqcprn^wropeg:;_
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1
a

-•Vuennent 
dàn5 
des

couL.e.a'fs, 
asso-rtees

%
IWDtS
iSa*>

c KURTA 
CHEMISE

en
Votle. / Nos SAndades 

IrviLennes 
pourront ckàn0e.r
votre mode. de Vie. 
— de nouveaux. 

Koréz.ons 

vous apporteront
de. La jote.......
et puts,

...des (. 
Indes. \

t.

ROBES
DE

COTON

m

Acheté-'1- &
; boutes .

4%^Vec .
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LAMPES 
A HUILE
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ry P K. tT ^
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Alt!

t BANC-ELEPHANT
EN PORCELAINE

uannonc

St-Léonard
Plaza K-mart 

Lacordaire et Grandes Prairies 322-7200

Centre-ville
Ste-Catherine et 

Peel
866-6166

Montréal Ouest

IWest Island
Woolco-Plaza

Rue St-Charles et route transcanadienne
697-1732

10 h 18 h lundi, mardi, mercredi; 10 h 21 h 
jeudi et vendredi — 10 h 17 h sâmed

PAS DE COMMANDES POSTALES S.V.P

Sherbrooke est 
Westminster 
488-6514
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On ne passe pas du travail 
aux vacances sans acclimatation

A 16 WMVP0 eiyj®UPd hui LA presse, MONTREAL, jeudi is juin 1972

Pareils aux skieurs se lan­
çant dix minutes après leur 
arrivée sur les pistes, les es­
tivants en font autant en dé­
barquant sur une plage, en 
remplaçant simplement 1 a 
neige ... par l’eau.

Nul ne songe à les en em­
pêcher, en leur conseillant 
toutefois de ne pas rester 
dans l'eau plusieurs heures 
dès le premier jour surtout 
en nageant, de ne pas s’expo­
ser trop longtemps au soleil, 
etc. . .

Il n’est pas interdit non 
plus de “taquiner” la neige 
avec ses skis dès l’arrivée, 
mais avec prudence. Conten­
tez-vous de “vous promener” 
le premier jour, de réchauf­
fer vos muscles, de tester 
vos réflexes — sans aller 
plus loin. Vous verrez, le len­
demain, cela ira déjà beau­
coup mieux.

Huit catégories d'âge

1,’acclimatation dépend — 
on ne 'met pas l'accent suffi­
samment sur ce point, en 
grande partie, de l’âge. Là, 
comme dans d’autres choses, 
vous ne vous rendez pas 
compte que vous avez cinq, 
dix ou quinze ans de plus 
que lorsque pour la première 
fois vous êtes venu à cette 
station ou sur cette plage.

Vous avez l’impression 
d'être toujours le même 
jeune homme, la même jeune 
fille. Effectivement, vous 
skiez ou nagez toujours aussi 
bien — ou presque. Seuls 
votre coeur, vos poumons, 
muscles, réflexes, artères, 
ont... disons, changé.

A l'unanimité, les médecins 
qui ont conduit l'enquête 
américaine en question ont 
classé les vacanciers en plu­
sieurs catégories: 1) — Les 
moins de vingt-quatre ans, 
qui font des sports toute l’an­
née, 2) — Même âge, mais 
sans entraînement sportif, 3)
— De vingt-quatre à qua­
rante ans. avec sports, 4) — 
Les mêmes, sans sports, 5) 
et 6) — de quarante à soi­
xante ans. avec ou sans en­
trainement sportif. 7) et 8)

— Même chose au-delà de 
soixante ans.

Seuls les jeunes, apparte­
nant à la première catégorie, 
n’ont besoin d'aucun délai, 
d'acclimatation. Déjà les 
moins de vingt-quatre ans, 
sans entraînement sportif de­
vraient se méfier le premier 
jour, de même d’ailleurs que 
ceux de la catégorie 3. Pour 
les autres, un delai d’accli­
matation allant de vingt-qua­
tre heures à cinq, voire à 
huit jours, est nécessaire 
avec des efforts progressifs, 
mais “planifiés”.

(par l'agence Keystone)

Des avions vous amè­
nent désormais en quelques 
heures dans n’importe quelle 
ville, dans un centre de villé­
giature, à la plage ou sur 
une pente de ski. Vous quit­
tez votre bureau à midi, vous 
mangez en voi, et vous êtes 
rendu. Savez-vous ou tenez- 
vous compte des avertisse­
ments qui sont donnés par

différents spécialistes a u 
sujet des normes d’acclima­
tion.

Non seulement parce que 
vos muscles ramollis par 
onze mois de vie citadine, ne 
répondront plus aux besoins 
d’un effort sportif qui de- 
mande de l’entraînement, 
mais encore parce que votre 
coeur, vos artères risquent 
de mal supporter ce change­

ment de climat et de ca­
dence trop brusque.

Des compagnies d’assuran­
ces américaines ont financé 
dernièrement — dans leur 
propre intérêt — une vaste 
enquête médicale, embras­
sant plus de trois mille per­
sonnes, afin d’établir des nor­
mes d’acclimatisation indis­
pensables en vacances. L’été, 
aussi bien que l’hiver.

Un premier point à relever, 
c’est que tout le monde, 
même les jeunes, voire les 
enfants, ont besoin de s'accli­
mater lorsque la différence 
entre les conditions de vie 
quittées et celles qu’on veut 
adopter pour quelques semai­
nes est tant soit peu sensible, 
à savoir, différence d’alti­
tude, de température et bien 
sûr, de mode de vie.

LE MAGASIN DES FEMMES ÉLÉGANTES

Km p

WonderBra
Ravis,
ravissante

8.50

A. Le bandeau Dream l ift est 
délicieusement provocant. 
Doublure de fiberfill avec ou 
sans coussinets cl bretelles 
réglables pour mieux plonger 
au dos. Bonnets-armature 
en délitate dentelle 
pour flatter volre 
silhouette. Blani . c hair, 
noir. .12 a 3b A, B et (.,

( il \K(.r \

Pius de 260 magasins, d'un océan 
à l'autre, pour vous mieux servir.

Un* dilutions d* S»*«nb,rfl L <mi t*.
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entras
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Un» de»d.»monte)» S*,mb,rg limn*.

a.me re 'T * t fit* V
'1 ici M
’4.11 j;r J.:

gi mÿ

En vente dans tous les 
magasins Miracle Mart

Pour goûter en fraîcheur à l'été

A. Désodorisant aérosol Pq,x miracle
Contient une formule unique en son genre 
qui vous assure des heures et dns heures 
de fraîcheur. Boni de 40% d** plus par 
contenant. 7 oz

B. Friction pour le bain
-.Une lotion apres bam qui aide a rendre 

•votre peau douce, fraîche et parfume 5 oz

C. Poudre de bain
Une poudre apres bain qui vous donnera 

• Je sentiment d'etre fraîche et bien soignee 
Ideale pour toute la famille. 4 oz.

Produits de beauté

PRIX MIRACLE

200
PRIX MIRACLE

l65

. -• -. ■■• -%t ? -,
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BRÏT

~ > <
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MIRACLE
MART

Une des divisions de Steinberg Limitée

BRUT... POUR L’HOMME ACTIF!
A. CologneSplash-on Brut33

A utiliser libéralement1 Son odeur vous donne le goût d'agir! Vous 
garde Irais toute la journée! Format 8 oz.

B. Son of Brut
Pour apres le oain, la douche, souvent la senteur agréable de 
Brut dure des heures et des heures! Format t .5 oz

Ç. Ensemble Brut Jr.
Comprend: Lotion Brut Jr. 1.5 oz et une savonnette médaillon sur 
corde, 8 oz. Le tout au pattum de Brut.

D. Ensemble Brut Jet
Ensemble idéal pour l'homme qui voyage. Comprend: lotion Brut 
1.5 oz. crème à raser 2 oz et 2 oz de désodorisant en aérosol.

[5©
ch.

[00
f ch.

.5°
P Tens.

l’ens.

EN VENTE DANS TOUSLES MAGASINS MIRACL&MART
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(AGENCE SCRIBFC)

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront très enclins au 
dévouement, mais celui-ci 
peut aller jusqu'à la tyran­
nie. De plus, ils seront réflé­
chis, sérieux et attentifs et 
auront confiance en eux. Ils 
auront de justes intuitions 
dans le domaine sentimental. 
Ils seront attirés par l'in­
connu, mais leurs aspirations 
seront élevées.

T DU ZI MARS 
AU
20 AVRIL

UELIEK

Soyez diplomate et calme. 
Ne vous laissez surtout pas 
influencer par des idées fan­
taisistes. Vos affaires finan­
cières seront favorisées à 
condition d’éviter tout ce qui 
pourrait prêter à confusion et 
créer des malentendus avec 
vos collègues.

DU 21 AVRIL 
AU
20 MAI

TAUREAU
Ne vous laissez pas aller à 

la mauvaise humeur pour ne 
pas troubler l’harmonie fami­
liale. Efforcez-vous d’écarter 
vos soucis. Utilisez votre 
week-end pour vous délasser 
opportunément.

wmr °riMW
—ma jh, 2t juin
GEMEAUX

Profitez de votre autorité 
pour faire admettre vos vues 
et vos idées de réorganisa­
tion dans votre travail. Agis­
sez en accord avec votre 
conjoint. Ne compliquez pas 
vos problèmes financiers par 
des questions sentimentales.

DU 22 JUIN 
AU

_____  22 JUILLET
CANCER

Tenez-vous sur vos gardes 
pour ne pas avoir à vous re­
pentir de confidences faites à 
la légère. Abstenez-vous de 
prendre des engagements que 
vous n’etes pas sûr de pou­
voir tenir. La mauvaise vo­
lonté d'une personne provo­
quera des contretemps.

DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

LION
Quelques difficultés inter­

viendront dans la réalisation 
de vos initiatives. Ne vous 
laissez pas aller au découra­
gement. Vous parviendrez à 
vos fins en agissant patiem­
ment et méthodiquement.

DU 24 AOUT 
AU

SEPTEMBRE
VIERGE

Veuillez à ne pas commet­
tre nue maladresse que l’on 
vous pardonnerait difficile­
ment. Vous serez peut-être 
appelé à intervenir en faveur 
d'une personne embarrassée 
ou affligée. Réglez vos dé­
penses en tenant compte de 
vos disponibilités.

DU 23 SEPTEMBRE 
AUinr 23 OCTOBRE 

BALANCE
Tenez-vous sur vos gardes 

pour ne pas vous laisser in­
fluencer. Fiez-vous davantage 
à votre raisonnement qu’à 
vos impressions. Tout n’ira 
pas selon vos désirs. Ne vous 
découragez pas. Vous compli­
queriez vos difficultés en 
vous laissant aller au pessi­
misme.

DU 24 OCTOBRE 
, AU
V' 22 NOVEMBRE

SCORPION
Soumettez vos idées et vos 

impressions au contrôle de 
votre raisonnement pour évi­
ter des fausses manoeuvres 
regrettables et préjudiciables. 
La réussite de vos entrepri­
ses dépend, pour une grande 
part, de votre comportement.

DU 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE

SAGITTAIRE

Diverses satisfactions vous 
seront données par votre en­
tourage. Harmonisez vos dé­
sirs à ceux de vos compa­
gnons de loisirs. Ne vous 
laissez pas impressionner par 
un contretemps ou une dis­
cussion. Gardez votre sang- 
froid.

Z DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

CAPRICORNE
Un incident, plus irritant 

que sérieux, se produira à 
votre foyer ou à votre lieu 
de travail. Réprimez votre 
nervosité. Préparez-vous à 
faire preuve de ténacité dans 
votre milieu professionnel.

DU 21 JANVIER 
AU

I "VVÂ 19 FEVRIER 
VERSEAU

Votre jugement vous inspi­
rera bénéfiquement dans une 
affaire où vous devrez faire 
preuve d'habileté et de pré­
voyance. Vous côtoverez des 
gens apparemment sympathi­
ques. mais prenez garde de 
ne pas pâtir de leur habileté 
à plaire.

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

POISSONS
Méfiez-vous de votre étour­

derie. elle pourrait être pré­
judiciable à vos intérêts si 
vous n'y prenez garde. Mon­
trez-vous diplomate dans vos 
relations avec les personnes 
jouant un rôle important 
dans votre existence.

PHARMACIE MONTREAL

PRIX SPÉCIAUX
SANDALES ORTHOPÉDIQUES

Marque connue

$g35 qo35 1 495 1 5 95

PRIX PRIX
SUGG. SPÉC,

LISTERINE
20 oz 1.99 1.1
CREST PÂTE À DENTS
Format familial 1.39 0.9
SARAKA
20 OZ 3.29

12 oz

2 oz

GELUSIL
1 00 comprimes

GELUSIL
RUB

ENFALAC ou SUMAC
Caisse de 24

ASPIRIN BAYER
200 comprimes

COPPERTONE
LOTION SOLAIRE 4 oz

COPPERTONE
LOTION SOLAIRE 8 oz

ÂGAROL
1 6 oz

FILM CINÉ
KODACHROME 8 mm.. 50 pieds

FILM CINÉ
KODACHROME Super 8. 50 pieds

MURINE GOUTTES
POUR LES YEUX — Petit format

MURINE GOUTTES
POUR LES YEUX — Grand format

MÂALOX
12 oz

ÂNÂCIN
100 comprimés

HEAD g SHOULDERS
SHAMPOOING — Tube ou liquide 
Format familial

NOXZEMA CRÈME
POUR LA PEAU — 14 oz

NEET ÉPILÂTOIRE
Lotion 4 oz

NEET ÉPILÂTOIRE
AÉROSOL 100 gm.

SCOPE GARGARISME
I 7 oz

MUCINUM
30 comprimes

FILM
No 107

FILM POLAROID
No 108

RAID INSECTICIDE
II oz

RAID INSECTICIDE

2.45

1.49

14 oz

DIOVOL HORNER
12 oz ou 50 comprimes

SOFT & DRI
DESOOORISANT AEROSOL 7 (
Régulier ou non parfume

RASOIR TRAC II
d» GILLETTE

INSTANTINE
100 comprimé

SECRET
DESODORISA

ANUSOL
12 suppositoires

FACELLE ROYALE Q
TISSUS—Grand format KA

FACELLE FLUSH-A-BYES

DESODORISANT AEROSOL 5 oz

2.29
SEL DE FRUIT ENO

1.35
0.8

Grand format

LAIT DE MAGNÉSIE
1.65

1.1
PHILLIPS — 200 comprimés

LAIT DE MAGNÉSIE
PHILLIPS — 26 oz 1.55 1.0

1.80

1.39

3.29

1.69 

5.13

5.38

0.85

1.50

1.95

1.45

1.85

2.69 

1.50

2.39 

1.89

1.50

3.35

6.50

1.77

2.09

2.05

1.99

2.95 

1.45

1.49

1.59

Petit* taille 
Paquet de 60

FACELLE FLUSH-A-BYES
Moyenne teille 

Paquet d* 60

FACELLE FLUSH-A-BYES

1.63
1.19
0.79
8.49
1.19 
1.39
2.49 
0.97
3.09 
4.25 
0.69 
1.23 
0.97 
0.87
1.39
1.77
0.97
1.69
1.20 
0.69 
2.65
5.29 
1.39 
1.59
1.29
1.39
2.39 
0.98
0.99
1.17
1.09
2.39
2.53
2.69Grande tailla

Paquet de 60

T . V4 i

07212289

6442
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DH ARM ACiE ■ 
_ MON I RE Al

8457251
916 EST RUE SAINTE CATHERINE

LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DÉTAIL AU MONDE

DIMETAPP SUPER

m TAMPONS

EXTENTABS
12 comprimés 

Prix sugg. $1.74SUPER SPECIAUX
SPECIAL Boite de 40. avec étui palis

Régulier ou super
S2 10 SpécialPOUR UNE SEMAINE SEULEMENT■ w ■ - PR|X spÉC .

ARTECHOL 2lo 1 .98
60 comprimés _ _ w

FERMENTOL HORNER 2.70 1.39

CAROID ET SELS BILIAIRES 3 2g 1,99
FROSST "217" 1.85 9,89
100 comprimes __

Lavoris rince-bouche et gargarisme 3 5n 1,79
32 or Valour w

METAMUCIL 350 1.98
BAN DÉSODORISANT i o7 O.SS

SERVICE COMPLET D’ORTHOPEDIE NOUS LOUONS ET VENDONS
DES CHAISES ROULANTESANALYSE DE GROSSESSE

Combat le 
pied d’athlète
Tinactin

Solution — Crème — Poudre

Tinactin'CHLOR-TRIPOLONSUSPENSION
de VANQUIN ii COMPRIMÉS 

PRIX SUGG. SI.19CHLOR-TRIPOLOH
tiVü Vis il VU.llli (il 
KltMHOiitMUj.f,
antihistaminique

Soulagement rapide

ALLERGIES
lièvre des loins

CHLOR-TRIPOLON
36 COMPRIMÉS 
PRIX SUGG. $2.09

CHLOR-TRIPOLONUltra-sec aérosol 7 oz

A 18 COMPRIMES 
[A PRIX SUGG. $2.09

PRODUITS NATURELS
CONSTIPE?CALADRYL

Prenez HUILE de GERME de BLESIROP CALCIUMLOTION FEEN-A-MiNT 100 Capsules. 6 min,een-a-ramt
LAXATtVC qui agit en douceurPrix sugg. $1.75 HUILE de GERME de BLECAPSULES D'AIL

500 capsules. 6 min,SPEC
Prix Sugg. S1.19

GELEE ROYALECAPSULES D'AIL
50 mg 50 capsules

SPECIALGOMMES 
A MÂCHER HUILE DE SAFRAN SAFFLOWER CAPSULES DE LECITHINE

FEVE DE SOVA ET VITAMINE D 250 capsules 3.50100 capsules

LEVURE DE BIERE HUILE DE FOIE DE FLETAN
1 00 capsules250 comprimes

TROUSSE DE HUILE DE FOIE DE MORDELEVURE DE BIEREParfums Christian Dior t:U!
$M vA«;t 
CfcrtW" Vm

10 gouttes 100 capsulesVOYAGE 500 comprimes

CAPSULES de VITAMINEE HUILE DE FOIE DE MORUE
pOUB LA 20 gouttes. - 200 capsules

SAUVAGE Roger GalletI vj jjà m m ..* m ^
Eau de cologne - atomiseur 2 or 
Lotion après barbe - atomiseur 2 o/

MONSIEUR
HAVANE

FABERGE EAU DE TOILETTE

NSE RVIETTES 
, FEMININES 

Boite de 48

Prix sugg. 2.51

“JUNIOR SET
2 morceaux 
Prix sugg S8 50

SPEC
BRUTLOnON

incluant le porte savon

30 minutes de
stationnement gratuit 
avec i'achat de 
^.00. Notre terrain 
est situé rue St-Andr 
côté ouest iuste au' 
de Ste-Catherine

OFFREZ-LUI BRUT POUR LA
LOTION
après la barbe CONFIEZ NOUS VOS FILMS COULEUR

et obtenez une qualité supérieure
photo

llNlUS#*1

LA CONGESTION

LA RESPIRATION
SAVON
avec corde

UNE A CONSERVER • UNE A DONNER

ONUS M* PHOTOSIROP 4 oi 
Pu* sugg. SI 74 
Sp«CMl
COMPRIMES EN 24 
Pn* tugg. SI 74

SMART SET"
3 morceaux ALBUM GRATUIT AVEC CHAQUE FILM DÉVELOPPÉ

SUSPENSION OE

VANQUIN

lie COMPRIMÉS
4mg

Q«t MU D. —wu
>»»q

P”**'”'?

CALAOHtè

—■

W3S&

K

\ wtuuLAA —

odess

MAINTENANT

ïrilDÉSODORISANT

M

‘éâisstoçx&r

ACTIF ED
^ V-'

• > V

‘ *& l-,
. y >V>

?tCuh:,l\U9 «H'itill «CiOof-
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Les méd pour un régime mixte des soins de santé

EN VENTE 15-16-17 JUIN

Division de S.S. KRESGE COMPAGNIE Limitée

plaza alecis nihon
la chance de gagner 

une plus joyeuse fête des pères !

SAMEDI,
1,000 BILLETS DE -LOTO 
seront distribués, de 9 h à 12 h 

dans tous les magasins.
(selon un programme déterminé)

Vous recevrez GRATUITEMENT 
un billet de MINI-LOTO 

avec tout achat de $2.00 ou plus
lorsque cet achat est fait à l'heure préétablie par les organisateurs

SMILES ’N CHUCKLES

BONBONS DE FANTAISIE
PRIX KMART

Sucrez-vous le bec; boite de 
jujubes, bonbons en rondelles, 
nougat et bonbons d'eté.

Deoe*^

'PôuQ, I* pWs,
K^?A?A (eplus froft. l€ PV*

^ ŸlcS
Cil& èig pteéfo**

la boite

SERVIETTES
DE BAINS
VISION

LAMES
WILKINSON 1

KINSON |

chacune
rfsianteUatte 5lamcs par paquet 

Lame en acier inoxy­
dable.

Le rayon des produits de beauté et d'hygiène est c*p!oité par G. Tanbiyn l td

The origt*Choix de couleurs et de 
motifs jacquard. 24" x 44".

f*c£ 9euy.Bof/acr
Cfèi/afe.carf® took ett'UletâQ. 
Vn ^apaat ! H
i Cl 1 ta f

PU-iîCg
fi*
?ttf SSulQ 

goiters !

PAPIER MOUCHOIR
SCOTTIES

PRIX K Mart

Swt 3Cm.k.

Format économique. Blanc, rose, jau 
ne, vert. bleu.

SPECIAL!
CRAVATES À LA MODE POUR

$1.50 c,

SAMEDI

HOMMES

ATWATER

'

«V^i

r-r-r nit :.«//» Ï&V.

*JT^A*J

aï*

0*0

VrA-iaP'Z&ïfV>' •

^4^

5850 «OULOES 
GRANDES PRAIRIES

LES GALERIES PAPINEAU COIN BOUl MGR LANGLOIS 
1980. BOUL UE IA CONCORDE ET RUE SAUVE. (NITROI 
DUVERNAY. VIUE OE LAVAL VALLEYFIEID

2199. rue LATüERRE

VILLE .LASALLE c«n IvurdMC
JTrLÉONARD

par Claire DUTR1SAC
Critiquant sévèrement le 

système de distribution de 
soins que le gouvernement 
s'apprête à instaurer, le Dr 
H. Robillard, président de la 
Fédération des médecins, 
spécialistes du Québec. 
IFMSQ), a ainsi établi la po 
sition de l'organisme qu’il re 
présente: "Ce que nous di 
sons est que la dispensation 
des; services médicaux doit 
être organisée; que l’orienta­
tion doit venir du gouverne­
ment; que la qualité des ser­
vices médicaux doit être 
maintenue; que la motivation 
de5 médecins doit à tout prix 
être’ préservée, et que les li­
bertés fondamentales des ma­
lades et des médecins, com­
patibles avec notre système 
de’ .vie, doivent être respec­
tées par l’Etat, même s’il est 
plOs facile de contraindre les 
genS que de les éduquer, de

les motiver et de les diri­
ger."

Le Dr Robillard a fait 
cette profession de foi devant 
l’Association médicale cana­
dienne qui tient à Montréal, 
cette semaine, son congrès 
annuel.

Acceptant que l’Etat plani­
fie dans le secteur de la 
santé et de ce fait y occupe 
une plus large place que 
dans le passé, le Dr Robil­
lard se dit, au nom des mé­
decins, profondément opposé 
à ce qu’il appelle “la méde­
cine d’Etat”. Et selon lui, il 
semble bien que la loi 65 et 
la réforme qui en découle 
imposent à la population et à 
la profession médicale ce 
type de médecine.

Le Dr Robillard a affirmé 
que toutes les réformes de la 
dispensation des services mé­
dicaux sont le résultat de 
considérations pécuniaires.

D'autre part, il se dit con­
scient que "le coût des servi­
ces médicaux dépassera bien­
tôt les possibilités financières 
de notre pays.” Il a aussi dé­
claré que “le coût et la qua­
lité sont généralement direc- 
t e m e n t proportionnels." Il 
faut viser à "rendre accessi­
bles aux citoyens les plus ré­
cents progrès de la médecine 
et la plus haute qualité de 
soins médicaux au plus bas 
coût possible.”

C'est une forme de malhon­
nêteté intellectuelle de la 
part des gouvernements que 
de prétendre “que les instal­
lations médicales, même si 
elles sont les meilleures au 
monde, ont produit un des ni­
veaux de santé les plus bas 
de tous les pays indus- 
triels...” II a accusé le gou­
vernement d’avoir utilisé des 
"données statistiques som­
maires soigneusement inter­

prétées” afin de “vendre” le 
rapport Castonguay-Nepveu à 
la presse. Il parlera même 
de "statistiques cuisinées”.

Dans un régime de méde­
cine d'Etat, le malade est 
restreint dans le choix de son 
médecin et est dirigé vers un 
centre de dispensation des 
services médicaux situé dans 
son quartier ou dans la zone 
qu’il habite. Les médecins 
sont limités dans la pres­
cription de médicaments, la 
demande de consultations à 
des spécialistes ou l’utilisa­
tion des installations hospita­
lières.

L’accès à un niveau supé­
rieur de soins (la médecine 
spécialisée) est sévèrement 
restreint et les soins ultra- 
spécialisés sont concentrés 
dans un nombre très limité 
d’institutions là où quelques 
médecins privilégiés trouve­
ront à la fois les satisfactions

monétaires et scientifiques.”
Ce système a deux défauts 

majeurs: il porte en lui un 
germe de médiocrité et un 
facteur de démotivation pour 
le médecin.

Le Dr Robillard est revenu 
à une thèse qu’il a déjà dé­
fendue dans le passé, à sa­
voir la possibilité d’existence 
d’un régime mixte, c’est-à- 
dirc, “un secteur privé li­
mité, bien contrôlé et bien 
intégré au secteur public, en 
ce qui a trait au rembourse­
ment des frais médicaux.” 
Les consommateurs pour­

raient ainsi comparer les or­
ganisations de l’Etat et les 
initiatives privées.

Le Dr Robillard affirme 
que la subordination profes­
sionnelle des médecins consti­
tue la véritable raison pour 
laquelle le gouvernement est 
intéressé à salarier les méde­
cins. C’est pour lui un pré­
jugé d’affirmer que dans le 
système de la rémunération 
à l'acte, les médecins aug­
mentent leurs revenus en 
multipliant les actes.

"Personne n’a fourni en­
core, à ma connaissance, des

arguments sérieux, prouvant 
que le salariat permettrait à 
l’Etat d’exercer un meilleur 
contrôle sur la quantité et la 
qualité du travail fourni par 
les médecins.”
“Par ailleurs, personne n’a 

jamais prouvé que les méde­
cins, payés à salaire, sont 
aussi productifs que les mé­
decins payés à l’acte médi­
cal.” D’après le conférencier, 
"le concept de la médecine 
salariée n’a rien à voir avec 
le contrôle des revenus indi­
viduels des médecins.”

“Nous avons toujours été

prêts à discuter sur la place 
publique le revenu des méde­
cins. Nous croyons que nous 
pouvons défendre les niveaux 
actuels, compte tenu de la 
courte durée de la vie profes­
sionnelle des médecins spé­
cialistes, des effets de l’im­
pôt sur le revenu, des dépen­
ses encourues dans l’exercice 
de la médecine, du rôle que 
jouent les médecins dans la 
société, et plus simplement, 
encore, en tenant compte de 
ce que les gens croient être 
raisonnable.”

Hâtez-vous! La quantité est limitée ! 
Mail central au niveau du métro.

plaza alexis nihon

JAMAICA
ET MINI-SHORTS 
POUR DEMOISELLES

PRIX K Mart

Shorts extensibles en mélange 
rayonne et nylon; glissière au côté. 
Lavable. Tailles 10-20. Couleurs assor­
ties.

POUR MESSIEURS
CHEMISES

À FAUX COL ROULÉ

PAPIER CIRÉ
CUT-RITE

PRIX K Mart

PRIX K Mart

Rouleau de 100 pieds dans boite.

En coton-éponge, à manches courtes; 
pour les journées ensoleillées. Faux 
col roulé d’aspect impeccable. Rayu­
res horizontales. P-M-G-TG.

2865. chemin CHAMBLY 

1 LONGUEUR

' ) 
i

56
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et banbeu)332-3610

• V, nuit «a nod du pont dt CartiarviBe
• VASTE ItKHAIN ÛE STATiOfinEMERT GRATUIT
• Ouvert du lundi au samedi induaveraent 

8:30 aja.à 5:00 p.m.boul. LABELLE, CHOMEDEY, LAVAL
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Un comité d'urgence tentera de sauver le Centre de santé 
mentale communautaire du centre-ville et du centre-sud

par Jeanne DESROCHERS

Un comité d’urgence, 
formé hier soir par une di­
zaine de représentants de co­
mités de citoyens et d’orga­
nismes communautaires du 
centre-ville et du centre-sud, 
a décidé de tout mettre en 
oeuvre, au cours des 15 pro­
chains jours, pour assurer la 
survie du Centre de santé

mentale communautaire de 
Montréal.

“Devant l’absence presque 
totale de services dans les 
secteurs centre-ville et cen­
tre-sud, nous demandons le 
maintien et l’extension des 
équipes du Centre de santé 
mentale communautaire de 
Montréal’’. C’est ainsi que 
commence u n télégramme 
adressé, ce matin, au minis­

tre Claude Castonguay et à 
ses principaux collaborateurs 
dans le domaine de la santé 
mentale.

Au cours de l’assemblée 
d’hier, une Petite Soeur de 
l’Assomption, qui visite cha­
que jour les familles les plus 
dépourvues du quartier, a 
souligné comment il était dé­
courageant de toujours tout 
recommencer à zéro, parce

flw.h. perron

HERBICIDE
PRÊT À EMPLOYER

HERBITEX PLUS
Herbicide prôt à être employe, pas do , 
mélange à préparer, 
présenté dans un contenant 
do plastique. Vaporisez en - ^ 
brume ou un jet direct sur /[ M H "1 

les mauvaises herbes. i U U L.

que la maladie mentale ne 
peut pas être soignée à 
temps.

Les 6 ou 7 professionnels 
de la santé mentale qui cher­
chent désespérément à resca- 
per un travail bien amorcé 
depuis 5 ans, travail qui ris­
que de s’effriter parce qu’il 
n’est plus possible de travail­
ler avec des moyens de for­
tune, n’ont pu que reconnaî­
tre la justesse d’une remar­
que faite par une militante 
de comité de citoyens.

“C’est toujours quand vous 
n’avez plus d'argent, quand 
vous êtes au pied du mur 
que vous nous demandez de 
l’aide.”

Malicieusement, la bonne 
dame ajoute: “C’est peut-être 
parce que nous, on est habi­
tué de se débrouiller sans 
argent...”

Malgré cette réticence à in­
tervenir à la dernière mi­
nute, les représentants d’une 
douzaine d’organismes ont re­
connu que le Centre de santé 
communautaire répond à des 
besoins criants et qu’il faut 
assurer sa survie.

Le budget actuellement 
proposé par le ministère des 
Affaires sociales permettrait 
à peine au Centre de vivoter 
jusqu’à ce qu’il puisse s’inté­
grer au Centre local de ser­
vices communautaires, prévu 
d’ici une quinzaine de mois.

Cela signifierait que le 
Centre aurait à choisir entre 
les différents quartiers où il 
a travaillé jusqu’ici, et conti­
nuerait de compter large­
ment sur l’aide d’étudiants- 
stagiaires et de personnel à 
mi-temps.

Faudra-t-il laisser tomber 
les comités des Habitations 
Jeanne-Mance, 1 a clinique 
communautaire de la pa­
roisse Saint-Jean-Baptiste, le 
travail abordé dans la pa­
roisse St-Louis-de-France?

Le Centre s’est surtout 
préoccupé de prévention. Il a 
suscité des rencontres, des 
discussions de toutes sortes, 
afin que ies citoyens créent 
eux-mêmes des mouvements 
d’entr-aide, des espèces de 
remparts contre les tensions 
de la vie urbaine. Il a pu 
aider quelques individus, qui 
ont suivi des traitements 
avec des psychologues et des 
psychiatres.

Mais tout cela ne peut 
remplacer le service psychia­
trique d’un hôpital pour ceux 
dont la maladie est trop 
avancée pour qu’ils puissent 
profiter d’un petit coup de 
pouce ici et là.

Dans le centre-ville et le 
centre-sud, ce sont les famil­
les qui portent seules le 
poids de leurs malades, re­
foulés d’un hôpital à l’autre. 
A Montréal, chaque hôpital 
dessert un secteur bien dé­
fini, mais pour les quartiers 
du bas de la ville qui de­
vraient être desservis par 
Saint-Luc, il n’y a pas de 
service depuis trois ans.

C’est à cela que veut remé­
dier le comité d’urgence 
formé hier. Avec ou sans 
l’aide de l’hôpital Saint-Luc, 
qui a fermé son service psy­
chiatrique il y a trois ans, 
avant même qu’il ait fonc­
tionné, mais avec la collabo­

ration du comité qui prépare 
depuis quelques mois l'avène­
ment d’un Centre local de 
services communautaires 
pour le centre-ville.

Bruno Quesnel, O.D.
Optométriste

bureau chez

PEOPLES CREDIT JEWELLERS
1015 ouest. Ste-Catherine — 849-7071

MEUBLES EN TECK ET PALISSANDRE PAR ELITE DIRECTEMENT 
DE LA SALLE DE MONTRE DU MANUFACTURIER. ACHETEZ

augios+io?0
nMill 9755 METUCEtTR------------38U£19_
[H VEPEhÜÜ HEr ES Al OUEST DE ST tAURINT LUNDI SAMEDI 10 h

a U SUOOE SAUVE VENDREDI 10-9

TANYA PRIX PSM

Huile de coco naturelle pour bronzer

HUILE DE COCO
Ord. 1.50 PRIX PSM

PEROXYDE
4 on.
10 volume

(SSaiSSEURU

Flush 3byes
0 -4- Ord. .25 PRIX PSM

MERCUR0CHR0ME
Ord. .50 PRIX PSM

Poudre pour bébé

JOHNSON'S
14 on.

Ord. 1

citron

Sel de fruitShampooing Lotion colorante

1 EN0ALBERTO V05 3.75 onNEW DAWN Ord. .99 PRIX PSM
ENOde ALBERTO-CULVER

7 on. plus 60% gratis 
Cheveu* normaux, secs, ou gras

de ALBERTO-CULVER
Ord. 2.25 P

10 sachets Ord. .69 PRIX PSM

GELUSILAntiacidePRIX PSM Désodorisant antisudorifique
PRIX PSM Ord. 1.95 PRIX PSMARRID 12 on,Epilatoire lUCfC 

En aérosol 100 gm. 

Lotion de 4 on.

ÜÜ
Ord. 2.39 100 comprimés Ord. 2.45 PRIX PSMNOUVEAU ! 

fine poudreOrd. 1.50
Laxatif doux

Dentifrice AGAR0LDentifrice

COLGATE Sr
Ord. 1.79 PRIX PSM

ULTRA BRITE 16 on
Format géant Ord. 1.69 PRIX PSM

Ord. .81 PRIX PSM
Emplâtre pour les corsCrème médicamentéeSYLVANIALampes-éclair PRIX PSM BLUE JAYN0XZEMAfULSHJUlîS

Format économique jarre de 14 on.
Ord. 2.69 PRIX PSM Ord. .65 PRIX PSM

Emplâtre pour durillonHuile pour bébé

BLUEJAYTROPIC TAN ?.S on? ou^hûde 4.7 on. 

OZONOL Onguent, tube de 1 on.
CURITY
En 16 on. PRIX PSMOrd. .65PRIX PSMOrd. 2.09

Prix en vigueur du 8 juin 
au 24 juin 1972 inclusivement 

Les quantités sont limitées
Traitement pour nCCCRICV 
pied d'athlète UlZOElvIIZA
Poudre 1.5 on.
Onguent 1 on. Au choix

Ord. 1.49 PRIX PSM

/■'ll l cttc Super lames en acier 
oILLËI IC inoxydable, en 15

Gillette Techmatic ioe«n. 
RIGHT GUARD Désodorisant

OFF! Chasse-moustiques. 5 on.

RAID HOUSE & GARDEN
PHApn de NOXZEMÀ 
LaUMnu Chasse-moustiques, 10 or

COLGATE 100 Ê“ch° 
Mallory/Duracell Bait-rie
c n c D» ALBERTO-CULVER
r U O Désodorisant, 4.25 on.

VASELINE Gelce de pétrole, 4 or». 

Q-TIPS Coton-tige, en 54 

en 90

FACELLE ROYALE mouchoir
naVx I c ^ FACELLE 
nUTMLC r»upe* essute-tcut

Antifongique

DESENEX
Aérosol 6 on

Ord. 1.98 PRIX PSM

■/ !

mm

6'0$S

jÿ-L.wv

pansements
dèpW«9ue

FLUSHABYESPansements adhésifs, 
démarqué - -J

BAND-AID à
En 60 * H "
Ord. 1.09 PRIXVSM ■

Sëryièttes. hygiéniques
SPECIALde FACELLE

IVU I CA En48 
Régulier ou super 
Ord. 2,37 PRIX PSM

Petite taille
Medium

Grande taille

sun»yÿg

Papier mouchoirPapier de' toilette Savon de beauté
LADY SCOTT 
FLEURI

LADY SCOTT, 
FLEURI SUNLIGHT 4

8|BL-r . __ _ roui.
Couleurs assorties
Ord. 2/.43 PRIX PSM I

3.5 on./Citron 
Ord. 4/.57 PRIX PSM

200 tissus doublas 
Couleurs Assorties

Ord. .43 PRIX PSM

En 6 on. 1.69 1.07
En 9 on. 2.09 1.39

1 Shampooing pour bébé

JOHNSON'S
12 on.

Ord. 1.89

1
PRIX PSM ü

.29
Suppositoires antihémorroïdaux «

ANUS0L 1
En 24

Ord. 2.69 PRIX PSM L

.79

tSS
--- HLTSTJSq

Onguent pour hémorroïdes FŒfàk.

ANUS0L BQ
Tube de 25 gm. FU I

Ord. 1.45 PRIX PSM ü

pl[r f°]
'3u

hMHTl

>u«un

[Bg m
•n [fi

Huile ou lotion de bronzage
en tube de 2 on. 1.39 .93
Beurre de bronzage
en jarre de 2 on. 1.59 1.07
Huile de bronzage en aérosol 
en 7 on. 2.99 2.17 I

Flashcube, 3 cubes 1.77 1.37
AG1B, 12 lampes bleues 2.40 1.77
Magicube, 3 cubes 2.40 1.77 I
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Tricotine style polo 
Papa l’aimera pour l’été

Offre de chemises sport! 
Papa en aura bien besoin

Style “Jac” sur les hanches 
Le préféré pour les loisirs

Offre de chemises de ville
Ça ferait plaisir à Papa

—-Ntf-r

vfyy'y

&fwis
.

"'î

«IS I:AÂP

-

•I'I *

Spécial pour Spécial

En polyester et coton à repassage perma­
nent sans soucis pour l’été. Manches cour­
tes, col à pointes longues, poche pectorale.
Coloris unis bleu, pèche, mauve ou jaune.
Aussi motiis variés. Tailles: petite, moyenne 
ou grande. 2.99 ch.

EATON centre-ville (niveau du métro), Anjou, Pointe-Claire — Rayon 72S

En tricot acrylique facile d'entretien. Man­
ches courtes, patte 4-boutons avec col, po­
che. En blanchnarine, blanoTouge ou blanch 
bleu ciel. Tailles: petite, moyenne, grande,
ou forte. 3.59 ch.

En 65% Dacron35% coton peigne à repassa­
ge permanent qui en fait un succès pour l’e- 
te. Se porte sorti et le bas est réglable par 
des boutons. Coloris unis bleu, ton or, vert 
ou mauve. Aussi motifs variés. Tailles: peti­
te, moyenne ou grande.

Rendez-vous ou téléphonez 842-9211

Special pour

En 65% Dacron/35% coton à repassage per­
manent. Manches courtes, col à pointes lon­
gues, poche pectorale. De ton soutenu tel que 
brun, marine, violet ou bourgogne. Encolu­
res 14 à 16‘/a. 4,59 eh.

EATON centre-ville (niveau du métro), Anjou, 
Pointe-Claire. Rayon 928

ûravaies! Cravates! 
Un spécial juste à point!

Special

A offrir seules ou accompagnées d'une che­
mise. Cette offre spéciale vous permet de 
choisir des cravates à prix habituellement 
beaucoup plus élevés. Grande variété de tis­
sus et motifs. 2.59 ch.

EATON centre-ville (niveau du métro), 
Anjou, Pointe-Claire. Rayon 928

Veste lavable de style 
saharienne en vogue

Special

g59
En 65% polyester/35% coton d'entretien faci­
le. Ceinture â boucle. Quatre poches â rabat. 
En marine, beige ou brun clair. Tailles: peti­
te, moyenne ou grande, dans le lot.

EATON centre-ville (niveau du metro), 
Anjou, Pointe-Claire. Rayon 729
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Achats au magasin seulement

Veste en nylon genre 
blouson à prix très bas

Special

45s
D’allure militaire en nylon ciré. Epaulettes, 
deux poches hautes devant, pattes latérales 
réglables. Blanc, marine, rouge, vert ou 
brun. Tailles: petite, moyenne, grande ou 
forte, dans le lot.

EATON centre-ville (niveau du métro), 
Anjou, Pointe-Claire. Rayon 729

Veste de golf genre 
blouson en nylon

Special

299
Papa n’est pas golfeur? fl aimera quand 
même porter ce blouson léger pour ses loi­
sirs. Manches raglan, poches fendues, fer­
meture â glissière. En marine ou ton or. 
Tailles: petite, moyenne, grande ou forte, 
dans le lot.

EATON centre-ville (niveau du metro), 
Anjou, Pointe-Claire. Rayon 729

Pensons â Papa 
le 18 juin!

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 1 8 H — JEU DI, VENDREDI DE9H30A21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211


